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__LIBRAIRIES.___

NEUVAINE
ST, FRANCOIS-XAVIER,
’ sonssigné offre en vente une nouvelle édi-

Elton dela NEUVAINE à ST. FRANÇOIS-
XAVIER, ornée du portrait du saint-—suivie de

lOrdinaire de la Messe, les Priôres pour la Cô:m-

munion, des Vêpres du Dimanche, des Complies,

des Prières pour les Saluts du St. Sacrement et

1’Amende Honorable. Augmentée du Chemin de

14 Croix,—Approuvée pas Sa Grâce l’Archevé-
que de Québec.

Reliée en mouton : Six chelins ln douzaine.

Heliée en papier maroquiué : Cinq chelins et

“demi la douzaine. 2. CHAPELEAU,

Libraire,

Vis-à-vis le Palais de Justice,

‘Montréal, 20 fév. 1857.

LIVRES NOUVEAUX
A

TRENTE SOUS le VOLUME,

 

A. DE PoNTHARTIN—Coutes et Nouvelles, 1

vol in-12. . ;
Do—Mémoires d'un Notaire, 1 vol. in-12.

Do-—Pourquai je reste à la campagne,

. in-12.
Do—La fin du Procès, 1 vol, in-12. .
Do—C'ontes d’un Planteur de Choux, t vol, in-12

Hrwa: ConserEnce—Scônes de lu vie flamau-

i vol.

BIJOUTERIES, &C.
ALLons

| LA
NOUVELLE MAISONFRANCAISE

L'HORLOGE ST. PAUL.

FAUCHE et JACOT,
Ne. 136, Rue Si. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin et Payette, Libraires.

M FAUCHE et JACOT, tout en remer-
IVI. ciant Phonorable publie de ta con- Î

fiance qui leur a été accordée jusqu’à ce jour, et
qu’ils s’efforcent de mériter à juste titre, annon-
cent que les derniers envois qu’ils ont reçus les

 

|
|

 

Corporation de Montréal.

LOH, SELENE,
VIS EST POUR LE PRÉSENT DONNÉ,
que, après le premier mai prochan, la Cor-

poration ne feia plus usage de TOMBEREAU
qui contiendra moins de denx Boucauts on seize
pieds cubes anglais, et qui n’aura pas été anté-

 

Rue Drummand—de la rue Dorchester à la rue
Sherbrooke.

«  Durocher Enentier,
St. Denis do
¢ SL Elizabeth—de Ja rue Craig à la rue Mi-

gnoune.
« St. Dominique--de la rue Craig à la rue

Dorchester,
« St Kloi Jon entier.

Ruelle des Fortifieations— de la sue M, Pierre à
la rue McGill.

Rue St. François Xavier En eutier.
«des Fufants trouvés do
“  Friponne du
i“ Gostord do
«St. Gabriel do
#  Gabriel—de la rue de la Reine à la rue

Murray.
“des Yœurs-Grises En entier.
#  Georges—de la rue Gabriel à la rne Wel-

Hinglon.
“ mettent à même, comme précédemment, de ven- 

! sont réparées avec le plus grand soin dans cette
finaison. Travaillaut depuis 20 années dans celte
| branche, ils offrent au public nne expérience pra-

|

|
+
| ë

de, 2 vols in-t2, )

Do—Lesveillées famandes, | vol. in-12, !
Do—Le Fléas du Village, | vol. in-12,
Do—Le Démon de l’Argent, 1 vol. in-12.
Do—La Mère Job, 1 vel. in-12.
K. Marmier—Au Bord dela Néva, 1 vol. in-12
Francis Wer—Les Anglais chez eux, ! vol.

in-12,
Louis REysaun—Jérôme Paturot à la recher-

che d’une position sociale, 1 vol. in-12.
Le Général Daunas—Le grand Désert du Sa-

hara au pays des Négres, 1 val in-12,
L DE Canne—Un dine sous lu terreur, À vol,
“in-12. -
CuviLLIER FLEURYVoyages et Voyageurs, 1

vol. in-12.
JuLESSANDEAU-—Sacs et Parchemins, 1 vol.

in-12.
Merv—André Chiénier, 1 vol. in-15.
H. BLAZE bE Bury,—Musiciens contempozaius,

1 vel. ih-12.
CH. Dickens —Le Neveu de ma Tante, 2 vols.

in-12.
Mme BEEcHER STowe—Souvenirs heureux,
“Voyageen Angleterre, en France et en Suisse,

Regimont Canadien Royal du.

(—tous les dépertements doivent être remplis, et, | Bureau de l’Tnep, de la Cité. {

 3 vols, in-12.
EMILE SOUVESTER—Aucoin du fan, 1 vol.
Do—La Goutte d'Eau, ! vol.
Mme p£ GRaNDroRT—L’autre Monde, 1 vol.
De RaousseT BucLon —Unie Conversion, | vol. +
Jures GERARD—La Chasse au Livni, 3 voi,
J.SAxDEAU—Un Héritage, | vo'.
DELsBMautINE—Geniôve, } vol.

En vente chez
FABRE ET GRAVEL,

26 janv. _ )

ENCRIERS !

JINCRIERS EN CAOUTCHOLC
! De Vitres, en grande variété

Do Rouges, nouvel article
Boîtes à argent, de 8 à 15 pouces
Boîtes pour l'Îtres, ete, ele,

RB. GRAHAM,
Papetier, 252, rue St. Paul.

aa—Gl
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8 sept.
 

\ celle-ci aux jeunes gens énergiques et ambitieux

! tive d’Louneur et de profit.

PGUE LES INFORMATIONS, S'ADRE
; Ai
CM. WML. CROWHURST, 17, Rue 8t. Paul;
i M. DANIEL FARRELL, Coin des Rues George

No. 30, Rue St, Vincent. AM. DEER5M. DE
| lington ;
! M. WRIGHT, Coin des Rues Guillanme et Na-

© M, JOHN CLARKE, ci-devant du 20e Régi-

‘Dien sauve ia Meiné.bre dernier, savoir; en l’année dernotre Sei-

Meubles!Meubles!!
L' Soussignés prenuent la liberté d'attirer

l’attention du Public eur leur assortiment ac-
tuel de

Qui est le plus étendu et le plus élégant qui ait i un grand pied, meublé avec luxe et fourni de tou-
| tes les commodités qui peuvent rendre la vic agré-
l'able.

jamais été uflert en vente dans cette Cité.
Cet assortiment se compose de
Te IAT OCT IS EL. THIS NS

En BOIS DE ROSE,
ACAJOY,

NOYER,
BE SALON,

SALLE A DINER, et
CHAMBRES A COUCHER,

Est exclusivement de leur propre manufacture,
et ayant é16 manufacturés durant l'hiver passé,
à de grands avantages, les suussignés sout prêts
à ea disposer à des

PRIX tres REDUITS,
et comme d’habitude, garantiront chaque article.

J. gr W. BILTON,
25, Grande Rue St, Jacques.

em—27

STEREOSCOPE.
C. DION & CIE.

SONT ’
PRETS A FOURNIR DES PORTRAITS ET |

DES VUES STEREOSCOPIQUES
“ DU MEILLEUR GENRE,

AMBROTYPES,
PORRTAITS EN PIED ET-EN MINIATURE,
PHOTOGRAPHIES COLOBRIEES Etc., Etc.

M ARKER continuera à prendre sur
1. Ivoire d’après nature, et au moyen

du Daguerréotype, les pouiraits de personnes vi-
vantes ou mortes, le tout exécuté de la matière
la plus artistique.

No. 120, RUE NOTRE-DAME.
4 janv. 159

 

18 mars.
  

AUDEN
POUR LE

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGA-

SINS, LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HÔTELS, LES
COLLÉGES, LES VILLAGES ET LES VILLES.

Bréveté pour leCanada le 10 Dé-
cembre 1856.

Bréveté ausssi cn Angleterre, aux Etats-Unis of en
France

GET Appareil (dont un modèle fonctionne tous
J lesjours au No. 142, rue Craig) s'adiopte

très rapidement dans les Etablissements Privés
et Publica, comme on peut le voir par dvs certifi-
cats et articles de journaux en la possession du
soussigné.

C’est "Appareil à Gaz le plus simple, le plus
fhe et le plus effectif qui uit encore été inventé.

s'adapte À tnus les climats et à tous les pays,
ftendu qu’il n’est pas exporé À être dérangé par
e froid, et qu’il extrait le Gaz de toutes les subs.
pinces ui le contiennent, comme la Sciure de
Past la Résine, la Hoville, la Graisse, les Os,
hema le Pain de suif ou de Graines, produit la

us économique et ia
que l’on connaisse. a plus agréable
A | a obtenu la Médaille d'OR de Institut
méricain et des prix partout où il a été exposé.
our des Appareil iee jet, appT à B on des renseignements À

 

! blie, qu’il ouvrira sur le MONT ST. HILAIRE,
‘une MAISON de PLAISANCE, dans l’ancienne

MEUBLES DE MENAGE | maison de M., le Major Campbell. On y a ajouté

*louvera des canaux de tuules espèces ut qui se-

  agent J BAUMANN,
nt pour le Bas-Canada

tue Crafy, NocTA2,ches M, Garth.
10 octobre. on=112

EEranap AD PESSES 407

| tique que l’on obtient seuleznent dans les princi-
| pales fabriques d’Europe,
!

rieurement mesuré cl élampé par une personne
duement autorisée,

Par ordre, !
W. H. McKENZIE, '

Assist, fuspecteur. |
Bureau de Plnspecteur de la Cité, |

ôtel-de-Ville,
Montréal, 24 mars 1858. a.

dre à des prix qui empêchent tonte concurrence,
Tous les genes de MONTRES et PENDULES !

Leur assortiment de MONTRES en OR et AR-
GENT garantie, BIJOUTERIE et JOAILLE-
RIE est toujours au complet, ainsi que la partie
des Fournitures PHORLOGERIE à l’usage de
MM. les Horlogers de la Ville et de la Campa-
gne.

| ;
i!
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Bâtisses on Lots de ‘l'erre faisant face à |
aucune voie publique en cette Cite, sout par le
présent nolifiés de bûcher et eulever la glace et
la neige qui à pu s’accumuler aur le trottoir eu
face «le leurs bâtisses, afin de le mettre d’égale|

| LE PROPRIETAIRES et OCCUPANTS de

Rrince do Galle.
[ENROLEME pour le REGIMENT ci-| i AL J

dessus étant OUVERUU, les jeunes gens d’in-

|

hauteur avec celui des propriétés voisines. Ceux :

telligence sont particuliérement requis de consi- qui ne ee conformeront pas À cet avis, seront|

Cérer les nombreux avantages résultant de l’en-

|

puxrsuivis suivant la loi.

rôlemeut dans le corps que l’on organise mainte- Par ordre, pu

nant, de préférence à tous ceux formés jusqu’à WwW, H. McKENGE,

ce jsur—dansle premier les avantages sont grands Assistant-luspecteur.

comme de raison, ceux qui sont instruit auront la
préférence. Les psstes subordonnés daus un
Régiment sout égaux en moyens, comfort ct res-!
peclabilité. à plusieurs posttious dans ia vie com-
merviale, avec la perspective certaine de s’ussu-
rer une existence aisée pour les vieux jours, et la | —
probabilité d'être élevé au plus baut degrS de| AVIS PUBLIC
distinction, comme nous en avous la preuve par | EST par le pr 1 . ; get
quelques citoyene de Mautréal. (EST par le présent donné à tous Propriétaires et

[‘s’cat rarement offert une occasion comme| oecupauts de toutes Maisons, Magasins, et Bat.
meuis daus les différentes Rues. Places, Ruelles,
et Sections de rues, dans cette Cité, énumérés et

l mentionnées dans la Liste nu Cédule cy-jointe,
{que la Corporation de celte dite cité de Montréal

SSER {est maiutenunt mête et préparée à approvision-
ter d'eau toutes tuiles Maisons, Magasins et Bû-
timeuts ; et de plus que la dite Corporation
sera et continuera à l’avenir à partir de ce jour,|

Guill A d’être quête et préparée en tout temps, à appro-
, erGuilaumez - , visionner d’eau toutes telles Maisons, Magasins
¥, Coin des Russ Ste, Anne ct Wel- | er Bâtiments, comme susdit ; et la dite Corpora-

tion de cette dite Cité étant maintenant prête
et préparée comme susdit, à approvisionnes
d'eau les dites Muisons, Magasins et Bâtiments,
les Propriétaires et Oecupants de loutes telles
Maisons, Magasins et Bâtiments sont de plus
par le présent respectivement notifiés qu’en;
confermité des termes et dispositions du Ré-
gleuent du Conseil de cette dite Cité N. 256
fait passé le Quatorzième jour de Décem-

Hôtel-de-Ville, Ç 29Montréal, 2U mars (558.

CORPORATION DE MONTREAL.‘

  

d'entrer daxs tune eurrière qui offre ue perspec-

 

zareth ;
—OU—

ment, au

BUREAU DU MAJOR DE LA CITÉ,
Bue Notre-Dame.  

gneur 1857, le tarif des taux et charges établi
dans et par le dit Règlement, pour Papprovision-
nement d’eau aux dites Maisons, Magasins et
Bâtiments dane cette Cité, sera à partir du
PREMIER MAI maintenant PROCHAIN, mis
en force et puyable par tous l'ropriétaires et
Occupaunts de Maisons, Magasins et Bâliments
daus les dites différentes Rues, Places, Ruelles,
et Sections de Rues dans cette Cité, énumérées
et mentionnées dans la dite Liste ou cédule, d'a-
prés les termes et dispositiogs du dit Réglement;
uuxquelles dites Masons, Mugasins et Bâtisses,
la dite Coipuratidn est maintenant et coutinuera |
d'être prête et préparée le et à partir du PRE-

Montréal, 13 mars 1858. 25
 

HOTEL DU MONTST, HILAIRE,
M C (Cours a P’honneur de prévenir
Mo 4 ses nombreux patrons et le pus

 

 

une aile superbe. L’Etablissement sers tenu sur

Sulle de Buin à chaque étage Jardin et
Parc très grand devant et derrière l’Hôtel. Une
promenade bordée d'arbres conduit au lac, où lon

MIER jour de MAI prochain, à FOURNIR
L'EAU et les dits Propriétaires et occupants
sont de plus par le présent notifiés, qu’en confor-
mité des termes et dispositions du dit réglement,
le dit Tarifde taux et charges, sera dans tousles :
cas, par eux payable d’avance par uimestres,|
les PREMIERS jours de MAI, AOÛT, NO- |
VEMBRIEet FEVRIET de chaque année; et
le Tarif de taux et charges sera aussi dû et paya-|
ble, à partir du dit premier jour de Mai prochain,
par tous les dits Propriétaires et oceupants, te-
nus au payement d’icelui, d'aprés les termes du
dit Réglement, soit qu’il refusent où qu’ils con- |
sentent à recevoir les tuyaux d’approvisionne- |
ment d’eau dans leurs dans leurs dites Maisons, |
Magasins ou Bâtiments. |= |

LISTE OU CEDULE |
Des Ruxs, PLACES OU RUELLES OU ON:

A POSÉ LES TUYAUX DE L’EaAt. !

rent à la dispositi.-u des visiteurs.
Le Jardin et le Pare sont disposés de façon à

chargnier la vue et à procurer tous les agréments|
possibles pour les graudes personnes et les en-
fants. Des voitures confortables seront 1 >ujours
ë la disposition du publie. ’
Le chemin de fer conduit à PHôtel en vingt-

cinq minutes, :
Des families seront acceptées comme pensions

titres à la semaine, au mois ou pour la saison.
S’adresser pour les demandes. par lettre. à M.

©, Comte, bureau du Pays. M C. Comte se
transportera chez les personnes afin d’entier en
arrangement.

C. COMTE.
em—23

L. P. FONTAINE & CIE.

 

9 mars,

|COURTIERS D'ASSURANCE|RUESt. Ameble En entier. |
i ET «st Alexandre vu: do
| AGENTS GENERAL POUR LES TERRES, “Ste, Aune—De larue William à la rue Ga-|

BUREAUX : «St. Antoine “En entier.
No. 11, Bourse de Montreal, No. 11| « AreDe la rue St. Antaine à la rue

No.2, rue Buade, Quebec, ‘ Dorchester.Amherst—De la rue Lazauchetière à la rue
Ste. Catherine.

Alexis En entier.
St. Bonaventure—De la place des Commis-

saires à la petile riviére,
et de la rue Chaboillez à
fa rue Desrivières.

«St, Bernard Pn entier.

CHEMIMEES— “ Belmont a

JONTprêts à négocier les Assurances sur la
k_) vie et contre le feu à des conditions favora- “
bles avec les meilleures Compagnies Anglaises
et Américaines, et négocier des Hypothèques,
Emprunts et Biilets Promissoires,

lév. em—135
 

EN Brunswick do
sur er «du Cartier do

MARBRE a TALIERN 9 Place du Castor da
Rue Bleur do
“ Berthelet—De la rue Bleury à la rue des

Conseillers de Ville.
«  Beaudiy—De la rue Lagauchetière à la rue

Mignonne,

LE VERITABLE ET PUR SIMON,

Sans Peinture, Fer ou Ardoise,
DE $28 .A $SS,

CHEZ W. HYATT ET CIE., «“Y Barclay En entier,
17 VENEZ VOIR, 3 « Champ-de-Mars—Dela rue dt. Denis à la

Venez sans crainte, tnême si vous ne voulez pas rue Gosford,
acheter. “ des Commissairca— De a rus St. Pierre à

y a rue McGill
COINDES RUES CRAIG ET ST. PIERRE. Place des Gommissaires En entier

juin. LE ¢ de la Douane do
 Rue Campeau— De la rue Ble. Marie 2 la rue

FRANÇOIS LEDOUX ms
N . 8 Chenueviile Enentier.

Forgoron ot Voiturier, . Cou De fa 1ue St Antoine a la rue— 1 . i
No. 178, RUE 87. JOSEPE, ¢ Canpesu,

MONTREAL, se Capitale Enentier.
« de la Con mune—De la rue Youville à la

rue du Fort et de la rue
des Sœurs-Grises à lu rue
du Roi.

Caillières En entier.
du Collége—de Ia rue McGill & Ja rue de

PInspecteur.
Ste. Catherine—de la rue Visitation à la

de la Montagde.
M. L, aura toujours en main} *' Catheart—de ja rue de l’Université à la

un assortiment complet de VOI- ; Ste. Monique.
TURES ('Fté et (’Hiver, bien| ‘ Chahoillez En entier.
finies et dont il disposera à des| ‘* St. Charles Borromée—de la rue Craig à

prix très moilérés. la rue Durchester.
15 août. an—RR “der Conseillers de Ville—de la rue Berthe-
TRADUCTION 3 let & la rue Sherbrooke.

St. Constant—de la rue Craig à la rue Sie.
Catherine.

lace Dalhousie Enentier.
MM les négociants et le public en général Rue Dalhonsie—de la rue Williamà la rue Wel-

AVI © sont avertis que le Bureau de la Ré- ' lidgtan.
daction du Pays an chargein de toute espèce de ‘’ Dorchester (Cenjre)—dé Iarue St. Denis à
TRADUCTION, JOBS, AFFICHES, PLA- la jue de la Montagne.
CARDS, BILLETS, LE FTRESd'AFFAIRFS,| “ Dorchentet (Ouest)——dé la Tue de la Monta
LIVRES, PAMPRLETS,etc., en frangais et en gne aux limites de la

e. cité.

\ Phonneur d’informer le publie qu’il tient
FX toujours sa BOUTIQUEde FORGERON
au lieu ci-dessus et qu'il entreprendra toutes sor-
tes d'ouvrages, tel que FERRAGESet RACOM-| ui
MODAGESde voitures et autres travaux dans] .
cette ligne. Il assure une entière satisfaction à
ceux qui voudront ,bien le patreniser. «“

—DE PLUS—

 

  

Guy-—de la 1ve St, Antoine à ane Dons
chester.

des Atlemiands—de la rue Lagauchenore a
la sue Mignonne.

«Ste. Hélène En entier.
de Hôpital do
“  Hanovre do
“St, Habert—de la roe Lagauchetière à la

sue Ste, Catherine.
Rue St. Heri Enentier.
Place Sacques-Cartrer--Fn entier des deux rûtés.
Rue Hermine Vu eutier.
Petite rue St, Jacques do
Grande de de
Rue St, Jean-Baptiste En entio.
«St, Joseph (petite) do
“St Joseph (grande) do
#81, Jean do
“de l'Inspecteur—de la tue Williamà la rue
- St. Joseph,
i des Jurés—de la rue ermine a la roe St,

Georges,
« du Roi En entier.
“St. Lambert do
«Lemoine da
*  Lagauchetière—de la Place Papineau à la

rue Ste. Geneviève.
«St.Louis En entier.
St. Laurent—de la rue Craig à la ruc Sher-

brooke.
«  Laeroiz—De la rue du Bord de l’Eau à ia

rue Ste Marie.
« Mcbill Eunentier.
“St. Maurice do
« de la Montague—de lu rue St, Joseph à la

rue Sherbrooke,
te Ste Monique—de la rue St Antoine à la

rue Dorchester.
« Ste Marguerite—de la rue St, Antoine à

PEvêché inclusive-
ment.

Rne Ste Marie Enentier,
Terrace Molsod do

MONTREAL, VENDREDI, 2 AVRIL 1858.

PARTIE LITTÉRAIRE,

L’ANNEAU D'ARGENT.
SOUVENIRS D'UN PRISONNIER FRANÇAIS

EN ANGLETERRE,

V—(Suite.)
Au bout de quelque teinps, Georges,

qui réfléchissuit dans son coin, n'enten-
dit plus Ii gigue ; aux sifllemers de Tom
avait succédé tu bruit plus sourd mais
beaucoup plus inquiétant pour lu sécuri-
té de ln carriole.
Le malheureux rontlait, et le cheval,

la bride sur le cou, détalait avec une in-
dépendance fort alarmante.

Georges sccoun fortement le vieux
Tom, qui promena autour de lui des re-
gards etlurés.
—Le dinble n'étrangle, dit-il, si je

: dormais ! Je repassais dans ma tête un
{compte de Dick, mun fermics, et jai

lant.
£t, pour prouver qu'il était bien ¢veil-

lé, il demanda à Georges s’il comptait
rester longtemps à Portsmouth, s'il était

; marié et sil nvait des chfans.
Ensuite il se remit à sifller sa gigue.

; Et à la gigue, comme précédemment
i succédu bientôt un ronflement sonure.

 
: épaules.

—Hein! qu'est-ce que c'est 7 s'écrin
\'l'om, réveillé en sursaut. 11 saisit vive-
‘ment les rênes et fouetta son cheval en
lui ndressunt des discours plems d'ii-
greur.

; Peu à peu Tomse calma.
* Bientôt il recommença à sifiler son‘
éternelle gigue, mais si doncement,
: qu’on voyait bien qu'il n'allait pus tarder
| a se rendormir.
| Georges se vit forcé d'intervenir
| encore une fois,

:res de marche. l'om siflinit,s’endorunut
| et se réveillait pour s'endormir de nou-

, veau,
I Li fatigue, Ja chaleur,le balaneement

Phabitude de fermer les yeux en cabeu-!

A : ‘ tyres, il le faut absotument, nis votre à

Ainsi s’écoulèrent les premières heu-* malheur ane touche bien, allez.

-culière ? demanda Georges en portant la
| gourde à ses lèvres.

‘l'om suivit ce geste d'un œil ploin
d'inquiétude; attendant que
pagnon eût fini de boire, il avança le
bras pour saisir hi gourde au passage, cf
l'entonea dats sa poche uprès Iri avoir
fait une sérieuse accolade.
—Je vous disnis dune, monsieur, re-

prit-il en s’essuyant les lèvres, que sans
avoir préciséusent de lu huvine contre lox
Français, je ne pouvais pas me dispenser
de vous conduire au bureau de police Je
plus proche.
jot i, et je vous Comuaniduis pourquot. |
L —Volei, c'est fort simple. JE y a une;
prime de cent livres pour quicouque aur- |
réte uu prisonnier évade. :
—C'est très simple, en cllet.
—Vous comprenez que le vieux Tom,

(West pas assez bile por manger tie,
(si belle occasion de gugner cont livres. |

-- Jele ervis bien ! Mais vous aiuez
done largent tant que ça?
—Oh! mon Picu! dit Tom d'un tr:

dégagé, ce n'ust jus pour moi precisé- |
mend,
—Pour qui done, alors 1
—Monsieur, répondit Tom avec solen-

 

 
: Hilé, je suis père de famille ! i

—Lxeellent hominet dit Georges,
Georges le secoua du nouveau pur les” Voulez-vous me passer la gourde!

T'ons parut sensible à ce compliment,
vetil se mit à chercher la gourde avec
jun grand zèle. tant parvenuà la re-
trouver dans sa vaste poche, il dit à
Georges en ba lui préseutant :
—Pour un Fraiçais vous buvez

tout de même.
—C'est pour m'étourdir. Je bois à vo-

tre respectable unite sil fut me faire
Faison.
—Oh ! bien volontiers... monsieur ; ce !

qui est dit est dit ; je gumerai les cent h-

see,
i

 

|

Tic vieux Pom, alarmé par la soif du
Trançais, inquiet pour sc part de gin, ne
[se méuageait pas chaque fois que dal
bouteille lui tombait entre les nimins gy

Rue Moutcalim—de la sue Lagauchetière à ls rue! régulier de In voiture, finirent par pro- jvre depuis le matin, Ten était à la pé-|
Miguonne,

# Notre-Dame Enentier.
+ St. Nicholas Tolentin—de In ree de l’Eau

à la rue Ste Marie.
l’iace-d’Artmes En entier,
Rue St. Nicholas du
«St Paul da
«du Port do
s  &t, Pierre do
“ du Prince de

Place Phillips do
Rue Panet—de la tue Ste Marie à fa jue Lagau-

chetière
Place Papineau— do do (du côté Quest)
Rue de la Reine--de ta rue Williamà :a rue W'el-

lingion.
+ dus Récoliets In eutier,
«  Radegonde do
« Rousseau do

Place Richmoud de
Rue ÊL Sacrement : dat

+t Sherbrooke—de la ruc St. Denis à l’Ave-
nue Union.

En entier.
Sunguinet—de la rue Craig jusqu’au Ma-

Faise

«Et, Simon
“

«Ste Thérèse
Avenue Union do
«de l’Université do

Rue St. Urbain—de la rue Craig à la rue Ste.
Catherine.

+ &t Vincent En entier.
#  Vitré—de la rue St. Laurent à la rue Che-

neville, el de la rue
St. Denis d Ja rue Sune
guinet.

«  Visitation—de la rue Lagauchetière à la
rue Ste Catherine.

# des Voltigeurs—dela rue Ste Marie a la rue
du Bord de l’Kau.

¢ Ke. Victor Enentier.
Willlam—de la rue MeGill à la rue Col-

borne.
4 Wellington—de la rux des Sœurs Grises à

la rue Aune.
« Wolfe—de la 1ue Lagauchetière à la rue

Ste Catherine.
« du Bord de P£au—De la rue de la Cour à

Bois & la rue Mont-
calm.

(Par ordre),
J. P. SEXTON,

Gretlier de la Gité.
Bureau du Greffier de la Cité |

En entier.

Hôrel-de-Vilie,
Montréal, 19 mars 1858. Lips—28

 

Corporation de Montréal.

HARDES POUR LA POLICE.

DË SOUMISSIONS seront reçues au Bureau
du Souseigné, pour fouruir les ARTICLES

suivants de HARDES ETE pour la FORCE
de POLICE de cette Cité, savoir:

S2 Paires de Pantalons,

d’après des PATRONS et SPECIFICATIONS
que l’on peut voir au Burcau du CHEF de PO-

JE.
Les Soumissions pour PANTALONS seront

reçues jusqu'à JEUDI, le QUINZE AVRIL pro-
chain.

 

 

J, P. SEXTON,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffirr de la Cité.
Hôtel-dy-Ville,

Montréal, 20 mars 1858.
———ma_

Corporation de Montréal.

ds—28

 

HoTEL-LE-VILLE,
Montréal, 11 mars 1958.

ON HONNEU
KŸ Ecr, se tiendra 4 son BUREAU, a PHO-
TEL-DE-VILLE, TOUS LES JOURS depuis
D1X' heures du matin jusqu'à MIDI, pour la tsun-
saction des affaires publiques.

L'intention de Son Honneut étant d'assister à
toutes les assemblées de Comité du Conseil, et
comine ces assemblées sont généralement tenues
dans I’ Aprés-midi et le Soir, il est en conséquen-
ce requis G -e“toutes personnes ayant des affaires
officielles à transiger avec lui, se présentent aux
heures 1udiquées, c’est-à-diie de Dix heures à

 

Midi,
Par ordre,

J. P. SEXTON,
Greffier de lu Cité.

13 mars. bm.—25
 

ATELIERS
DE

Plomberie et d'Ouvrages en Cnivre
DE TOUTE DESCRIPTION,

* No. 142, HUE CHAIG.

E Soussigné a l’houneur d'inviter lex person-
nes qui se proposentd’introduire l’can dans

leurs maisons de venir examiner son assortiment
de TUYAUX pourl’eau, CHANTEPLECRES,
eet., ête., manulacturés expressément pour sup:
porter la pression du nouvel Aquedue, et qu’il est
rat à poser sous le plus court délai et aux prix
es plus modérés.

CHARLES GARTH,
Plambier, Pageur de Tuyaux de Gaz,

Fondeur en Cuivre, ete. etc.
Moniséal, Ter août 1857. 82

~.
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R le MAIRE, C, 8. RODIER, |

(duire leur ellet sur Georges tn-méme,
; qui fernuu les yeux et s'ussoupit, IT fut

‘cheval, abandonné à lui-même, s'était
engagé duns un mauvais chemin defra-:

; verse, et il venuit de verser la catrriole*
| dans un fossé, Georges s'élança sur lu
j route ; il vit du premier coup d'ail
| qu’une roue était cassée et ubsolument
hors de service. Tom essuvait de se tis
jrer du ‘ossé en büillunt et se frottant les
; Yeux.

I était impossible d'aller plus loin,
Georges eut lhinprudence de manifester
son désappointement el sn colère par un
\juron fortement necentul en français.

—Oh! ol! dit le vieux Tom d'un air
| à la fois comique et terrible, seriez vous
jun Français, per hasard 7

Le danser de la situation était ¢vi-
dent: ce juron mulencontreux pouvait
javoir les conséquence les plus graves.

  

d'abord savoir à quelle espèce d'homme
{il avait afluire.
{ —Et quandje serais Frauçnis, dit-il,
qu'est-ce que cela pourrait vous faire ?

{ —Cela me fuit beuncoup, répondit
; Tom; si vous êtes Francais, vous ne

!Je dois vous conduire au bureau de po-

lice le plus voisin.
—et si je ne suis pas Français ?
—Je vous y conduirai tout de même,

attendu que jui des soupçons; vous
vous expliquerez avec le constuble.
Mais vous êtes Français. J'ai pussé quel-
que temips en France, et ju naturelle-
ment cherché à me mettre en état de
jurer décemment dans la langue de ce
pays; or, C’est à quoi ni moi ni aucun
Angluis de ma conuaissance n'avons ja-

linais pu parvenir, Je m°y connais, mon-
sieur: il n°y a qu’un Français pour ju-
rer aussi purement que vous venez de
le faire.
«Pendant ce colloque, le cheval restait
tranquillement couché dans le fossé,

Geurges cherchait déjà son pistolet
dans su poche, parfaitement décidé à
brûler la cervelle à Phomme dela car-
riole s'il n’y avait pas d’autre moyen de
sortir d’embarras ; il lui répugnait cepen-
dant d'en venir à une lelle extrémité
avant d'uvoir perdu tout espoir.

—ÀAce que je vois, mon brave Tom,
dit-il en renfouçiuit son pistolet, Vous
êtes un digue et loyal Anglais.
—Vous pouvez bien le dire, monsieur,

répondit Tow dun acest convaineu,
en cherchant pesamment à remonter le
talus de ln route; tout pour la viville
Angleterre !
—C’cst d'un Lon patriote. Mais ne

| vous êtes-vous point blessé en tombant

| dans le fossé ?
—Je ne le crois pas, dit Tom en se

tâtant pour s’ussurer que sa personne
n’avait éprouvé aucune avarie.
—Vous auriez pu vous faire grand

mal, reprit Georges; heureusement
nous en sommes quittes tous deux pour
une assez furte Éniotion, et j'avoue que
je boirais bien un coup de gin pour me
remettre.
Tom avait complètement oublié sn

gourde, chose extraordinaire ! Ses yeux
brillérent a ce souvenir. Il s'empressa
de la tirer de sa poche, et l’offrit à Gcor-
ges, qui l'engagea à boire le premier.
—Ce n’est pas de refus, dit Tom.
Il avala une forte gorgée de gin, et

passa ensuite la bouteille à Georges, qui
fit semblant de boire.
—Ainsi, mon brave Tom, reprit-il,

vous détestez Dien cordialement les
Français?

—C'est-à-dire, monsieur, qu’il faut

Ls’entendre. Je ne les aime pas heau-

coup, c’est vrai, mais je ne les déteste
pas précisément.
—Alors pourquoi tenez-vous tant à

me conduire au bureau de police?
Georges parlait ninsi tranquillement

assis nu bord du fossé, pendant que Tom

debout devantlui, le regardait d’un œi

trouble en vacillant sur ses jambes,
Pour ça, monsieur, répondit ce der-

nier, c’est une chose tonte particulière. 
 

réveillé par un cuhot épouvantalle. Le’

|
riode de l'attendrissement, i
—Voyez-vous, dit Georges, il faut fi-

re votre devoirs un pêre su doit à ses|
;enfans,
: —Vous êtes un brave home, vous!)

‘écrin Tom, ct vous comprenez les cho-
Cent livres sterling ne se trouvent |  |

jinalyré cet, je me mets à votre place.
| -—C'est inutile, dit Georges,
{Foipleurait à chaudes larmes.
| —Si, reprit-il, je my mets, je Veux
m'y mettre. Se trahir de cette façon,
être découvert zut moment où vous al-
lier arriver a... Ou done allions-nous ?
—A Winchester. dit Georges,

| Winchester était une petite ville loin
de lu côte, sur la droite de Portsmuitth.
— Winchester ! répéta Tom; il mue

| semble que nous n'allions pas de er cù-
(Coes

4

ta]-pelez Vos sonveuirs, dit Cror-

Georges fit bonne coutenance, ot voulut vos, de Vous avais donné ve guinte

pour vue conduire à Winchester. Jui la
i des anis qui nlaltendent,
Lt —-Des sumis! des anis ! écrin Pivro-
gue eus poussant an supglot, [ls vous at-

| tuent, ils vont pleurer, CUX Aussi, en

: ; Hu Lie vous voyant pus arriver. Mais ie

pouvez être qu’un prisonnier fagitif, et suis père de famille. Avce les cent li
vres j'acheterai vu chasnp pour m'arron-
dire. Ah! Jui bien du chagrin a vutse
de vous, allez ; plaigiez-moi, nous al-
lons aller an bureau de police,
—Oui, dit. Georges, allons an bureau

de police.
Com voulut se lever, mais ses jmubes

ne pouvaient plus le porter. 11 tonrba et
resta étendu dans le fossé.
Nous ne nous appesantirons passur la

fin de celte scène. Georges fil boire en-
core le malienrenx T'om, sous le prè-
texte de Jui redonner des jambes. H le
coucha le plus commodément possible,
et lui fit nn orciller avez quelques poi-
gnées d'herbe. ‘Tom pendant ce temps
lui demandait pardon d'être obligé de
Parrêter ; il pleuruit, il se lnmentait en
songeant à l’inquiëtude qu’auraient les
amis de Winchester ; il vouluit absolu-
ment embrasser Georges; par omens
il essayait desifller son nir favori ;il fi-
nuit par s'endormir profondément.

—Reste-là, maudit ivrogne, dit Geor-
ges en s'élançant légèrement surlu rou-
te.

Ilavait déjà perdu benucoup de temps,
it devait se hater pour urriver à l’orts-
mouth a Flieure indiquée. Mais la joie

 

venait de courir doublait sey forces, Ii
fit une tele diligence, quan coticher du
soleil il atteignait les premières maisons
de Portsinouth.

Tenroute, il s'était débarrasse d'une
partie de son costume pour ne couscrver
que ses habits de matelot, et il avait re-
jussé duns sa tête les instructions de
tnistress Inglefield. Ji connaissait Ports-
mouth pour y avoir séjourné deux mois,
ct il savait très bivn où était situé lhô-
tel du Dauphin. A Phenre convenue, il
se présentait à la porte d’un air humble
et timide, en demandant à parler au ca-
pitaine Trafil.
Le dumestique auquel 1l s'était adres-

sé le regarda dédaigneusement et lui
demanda en haussant les épaules quelle
affaire il avait avec le capitaine.
—-Une afluire pressée, dit Georges,

que cette réponse évasive ne compru-
mettait pas frop.
—Ehbien! reprit le domestique avec

un gros rire, si votre affaire est pressée,
tant pis, il faudra qu'elle attende ; ‘le
cupitaine Trafil west plus à Portsmoutlr.
—Que dites-vous là, mon Dieu! s'é-

crin Georges en se joignant les mains.
—Oui, mon pauvre garçon ; il est par-

ti à la fin de la semaine dornière pour
l'Espagne.
—Avee le Wallace?
—Oui, avec son brick.
—Ah! mou Dien! mon Dieu! dit

Georges en tâchant de prendre l’air Je

plus désolé possible, que vais-je devenir?

CLAMENT CARAGUEL. (A continuer.)

—Et en quoi est-ce une chose parti-|

son con!

s
; pas sous le pas d’un cheval; non cortes ti Lu . . a

[nal quotidivn se traînent awjourd’ lupè-
{niblement une fois par semaine dans vu

| Ln Patric avait au moins cette utilité
de pouvoir Doucher le carreau brisé

‘avoir échappé au terrible danger qu’il : ’ wil?

Luvoir clap gard Laveel argent public,~~comment se fuit-il

No. 32.

CORRESPONDANCES,.

Les Bons Principes.

MM. les Rédacteurs,

de conçois le suprême mépris que
vois éprouvez pour les menées du parti
des funeux bonus principes, tant ici qu’à
Québec et ailleurs et qui vous dicte le
silence que vous gardez à l'égard des
intimes pigmées qui s'ugitent maladive-
went dans leur impiissance. Vous luis-
sez mourir à vos côtés les grands jour-
naux du grand parti de Pordre (In Patrie)
sans en dire plus long que vous nele fo-
riez de la chute d’un cheval fourbu sous
une charge de tfumier. De même vous

aissez naître à vos pieds les enfints
trottvés du journalisme qui grouillent eu
huillons dans les ruelles et les culs-de-
sie de In vitle, sous différents sobricuets,
sus leur faire Fhoenneur de la mention
que vous aecordez aux petits voleurs
traînés devant ie commissnire de police.
de comprends votre déduin, Mois quand
vous voyez les lunbeunx de ces gneuil-
es acerochés à l'enseimme des grands
journaux des Dotrs principes, quand vous
voyez lu Afénerre vt le Courrier du
Cuattda orner leurs colonnes des pro-
duetions informes et grossières de ces
enfants trouvés,—Vous devez voir, com-
luc Moi, que ces avortons sont reclamés
pur nos adversaires comme appartenant
à la sainte famille, que leur naissance
est légitimée au grand jour, qu’ils sont
desormais les auxiliaires acceptés, pu-
tronés, encouragés, subventionnés des
bons principes et que le parti du pro-
gts avant d'urriver aux Goliath du

» parti de l'ordre * doit écrasercette ver-
Mine sons ses pièds,

Les enlomnies et les saletés dont l'é-
normité soulève un dernier reste de pue
deur chez les grands journaux, trouvent
ta publicite dans ces gue nilles ; les gros-

  

(sières nrquelinades qui n’imnuseraient
pue mème des porteurs de ces grands
Journaux trouvent un petit cercle d’im-
béciles pour Jes promener pur ln ville
sous la responsabilité d'un homme de
quille. [a métiunorphose de lu femme
de Loth eût été une consolation pourles
umis de la defunte Patrie; mais il eût
fallu un plus grand miracle pour faire
sortir des Lètes tournées de sa réduction
Un simple grain de sel. Aussi la mélu-
Merphose s'est restreinte à l’enfinte-
ment d’une sale guenille. Toute l'ame
de la Patrie, tout l'être du grand joar-

morceau de papier qui ue pourrait pas
envelopper deux bouts de chandelle.

{d'une mansarde de mendinnts,tandis
que la feuille qui lui suecède ne peut
Judie rendre cé suprême service,

De quels quolibels n’eût-on pas pour-
suivi le journal démocratique qui aurait
subi une telle dégringolade! On elt
*imité sur tous les tons la délicatesse de
| M. Loranger qui fhisuit un crime, en
{pleine chambre, à M. MeGee de sa pau-
vreté. La chute ignominieuse de l'un des
piliers du parti de l’ordre est d’une si-
{ynification qui vant bien celle du triom-
plie obtenu par ce parti, au snoyen dela
fruude, de ba corruption et de lu violence
dans les dernières élections. Les démo-,
(rates né se sont jamuis vantés d’être
riches ; ils n'ont jamais compté parmi
{eux des purvenns crrogants qui, oubliant
leurs misères de la veille, comme M.
, Loranger, reprochaient à un homme de
mérite de n'avoir pus assez brocanté ses
principes, pour réaliser une fortune ra-
pide, Ce que les démocrates ont opéré,
is l'out fut à luide de leurs principes,

“de sacrifices euustants et d'une persévé-
“rance inflexible. C'était là tout leur ca-
pital.
| Dans le “parti de l’ordre ” on à pro-
!cédé tout autrement. On a foulé aux
! pieds tous les principes d'honneur privé
yet publie, et l'on a opéré avec Cu puis-
sauts anoyeus pécuniaires tirés du coffre
i public ct des bourses privées. Avec ces
limmenses moyens, les organes de “ l’ur-
tre” se sont lancés grandiosement eu
! affaires, avec deux journaux quolidicns,
Pun à Québec et l'autre à Montréai.

Quelques mois nprès ces mêmes Jour-

nuns traduisaient Je mot quotidien par
“trois fois In semaine‘* et la Patrie
vient enfin de le traduire par “rien du

tout ”—je ane trompe, jar une guenille,
Comment se fait-il done que ce grand

parti, qui remporte de si beuux triomphes
électoraux, qui remplit le ministère ct ln
chambre, qui subventionne ses journaux

qui} Juisse ses journaux dégringoler ain-
sil AL! c'est qu'il faut des lecteurs gui
puicuit pour faire vivre un journal et que
In Patrie n’a pas trouvé cela dans son
prétendu grand parti. Avec quelques
milliers de louis soustraits plus où moine
adroitement au coffre public ou à la
bonhomie de quelques duprs, on fait vi-
voter un journal quelque temps,—Mais
vienne l'épreuve de le laisser à ses pro-
pres ressources et aux revenus de Popi-
tion publique,—erne!
On peut bien relever ln Patric; mais

elle n’enretombera que plus lourdement,
enr son crédit est à jamais perdu, com-
me entreprise sérieuse. Quel est celui
qui paiera d'avance un journal qui a dé-
ja subi deux Lbanqneroutes ? Allons, M,
Renaud, saignez-vous; mais saignez-
vous fort. Saignez les autres en même

temps; ils sont tous riches dans votre

parti. Votre purti a toujours été pour le

maintien de In qualification de £500

pour les membres de lu chambre. M.

Morin doit au moins valoir cette somme,
puisqu'il est membre du parlement. 1
doit cn être ainsi de la grande et forte
majorité parlementaire ;—saignez par-
tont sans merci.

Badinage à part, je ine réjouirais de
voir renaître In Patric; car quelqu’insis…
pides que fussent ses gachis, on les Tio:
sait prohablement quelque part, ctje

tiens à ce qu’on lise dans tous les cope.
du pays, ne fit-ce que pour oppre (9.

a lire. Plus notre population lira, plus,

elle apprendra à discerner entre le fau®-
.et le vrai; et si quelques personnes pré-
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jugées craignent de lire les journaux dé-
mocrates, qu’elles commencent par la

Minerve et lu Patrie (si elle renaît), elles|
en seront bientôt dégoûtées et alors el-:
les sentiront le besoin de lire de vrais
journaux.

‘ * A Brenrôr. |
Montréal, 27 murs 1858. ;

  

NOUVELLES ANNONCES.

Commis demandé. ;
Règle de Cour—A. Chaput vs F. Gautron dit!

Laehapelle. {
Changewent d'heures— Chemin Je Fer de Mont.

réal et Champlain.
Fromage—M. A. Buck.
Bijouterie. cte.— A. Hoffaung.
Glace—Lamplough et Campbell.

VENTES PAR ENCANS,
Marchandises sèches, demain—Benning et Uar-

salou,

Il nous à toujours paru que c'était un crjme de expérienee dans Part des constructions
dresser l'autel côté de la tribune, de poursui- nvales et des vaisseaux à trois quil-

les ;
a ln manie de luncer contre ses ad-

: ; {versaires quand il se sent serré de
caractérise les petits hommes ot les pe- itrop près, n'empêchent pas le savantis-

sine écrivain de commettre d’immen-

vre un but humain, tmatéricl, souvent maauvais, |
au moyen du trafic des choses saintes.

Le Courrier, avec ce péduutisme qui |

tits esprits, s’écric là-dessus:

C'est une ineMdle uiaiserie que de parler aux {ses bévues.
! catholiques de l'alliance de d'église avec l'état— | d'avoir compris ce qu’il a dit, il mérite-

TS L'Eglise crlholique par culu mére qu'elle est \rait d'être truité en hérétique et d’être
Wniverselle, par celn uême qu’elle ne fuit accep-
tion ni de pays, ni de peuple, ni de forme du gon-
verpement; par celu même qu'etle ne reconnaît
qu’un chef, pe peut être personnifiée ni représen-|
tée par up priner, ou par l’état. M. Vinet. ini- |
nistre protestant en suit plus long là-dessus que |
les rédnctenrs Au Poys, élevés dans la religion

  

i catholique, var il avoue que € l'église d'état pro-
| premens dite est nme invention de In réforme, |
avant peur de son principe, eile Je nin en fait]
après l'avoir proclainé en parales. La réforme eu
st séparapt de l'Eglise romaine, gui n'était ni la
| multitude, ni le pouvuir civil, dut, pour trouver
j une tête, s'ujresser nu peuple où au ponvuir ci-
“wi

 

LE PAYS.
MONTREAL:

Montréal, 2 Avril 1858.

“4 Ou le rédaetens da Courrier ne com-
prend pus le français, où il veut audu-
| Cleusemenut en impuser à ses lecteurs. 11
suffit de mettre en regard les deux cita-
{tions qui précédent pour s’en convain-
cere. Nous parlous d’ulfiance entre l'I£-

oo EU - - glise et l'Etut ; le Courrier naus répousl,
Politique et Religion. | d'un air capable, que c'estune « inetia-

> . (ble niaiscrie,” puree que Iliglise eatho-
ALLIANCE DE L'ÉGLISE ET DE L'ÉTAT. \lique * 2e peut être personnifiée ni reps i-

[1 y a longtemps que nous n'avons en! sentée pur un prince ou pur D'Etat” Et
Poccasion de rompre une lance avec le‘jl cite M. Vinet qui u ruison, dans son
gulant chevalier qui préside a la redac- sons, muds dont le langage ue s'applique
tion du Courrier du Bas-Cancdi.  Du-‘ nullement au cas dont il Sugst. Qui vous
rant les élections, ot depuis cell” épo-, parle de hu personnification de Plglise
que, nos amdu Nardoneue ini oil par Un prince où par Ul? Quai vous
guère laisse le loisir di faire des iueur-" parle dine + Belise @ Etat” dont votre
sions sûr nos terres ; el pour être loyal,'antorité. M, Vinet, expose le caractère?
nous avons vert devoir rester simple jee de l'allitnee entre l’Eglise et
spectateur d'une lutte dans laquelle, à PRtut présuppose l'existencesimultanée
vrai dire, il a été fout ruloye. Mais de deux êtres moraux qui se prêtent un
aujourd’hui qu'it s'attaque à nous direc-'maulnel secours: l’iléc d'une Ligli-

tement, c'est notre tour du le mettre à se ditat ” comporte en soi Pabsorbtion
ln raison, si c’est possible. du pouvoir religieux par le pouvoir civil,
Le lecteur sait déjà que nous nvons. Jei, it n’y a pas alliance, il y a assimila-

protesté Lautement contre l'intervention tion, incorporation d'un élément à un
cléricale dans les ufluires politique gé- autre. A notre tour. il nous sera bien
néralement, et dans les dernières élce- permis de citer des autorités pour fire
tions géuérales on particulier, C'est! voir que l’Église catholique n été alliée
chez nous une opinion consciencieust. où unie a ltt, comme ele est enco-
basée sur des considérations d'ordre pu-‘ re aujourd'Iuai sous certuins gouverne-:
Llie aussi Lien que de liberté indivi-; ments, non point d’une manière acci-
duelle. que l’influence religiense placée’ dentelle, mais par système et par choix.
en dehors de ses limnites légitimes, cessej L'abbé de Lamennis, qui étuit pour
de porter des fruits pour le bien, et se le moins aussi savant que le rédacteur
transforme, presque toujours, en une da Courrier, était d'opinion que 2Eglise,
source feconde de mod. Ce n'est puus ie en France, devait être séprorée de l’État.
le lieu d’insister là-dessus ; nous regar-, Cette prétention avait été érigée en doc-

les accusations d’ignorance qu’il

S'il pouvait être accusé

condamné à faire amende honorable
devant lu grande porte de la cathédrale,
nu pieds, la corde au cou, et un cierge
a lu mai.

—rt
—On verra jus je rapport des procé-

dés de la cour du bane de la reine que
le grand jury n’a pas trouvé de bill sur
Paceusation de M. D. Rumsuy contre
M, G. Lamothe.

Cette décision ne surprend personne.
Le grand jury wu fait que rectifier le
verdict de Popinion publique. M. Guil-
laume Lamothe ne pouvait être victime
des misérables ineulpations que le dépit
uvait essayé de diriger contre lui. L’em-
pressement de nos concitoyens à lui re-
nouveler, daus cette occasion, leurs té-
moignages d’estime, est une preuve de
lu confiance si grande et si méritée dont
jouit la maison représentée par M. G.
Lamothe.
M est malheureux que des feuilles

éphémères comme celle qui s'intitulait
la Patrie se permettent gratuitement des
imputations eapables, peut-être, à l’é-
tranger, de nuire à nos compatriotes. On

tes il n’y a-pas perdu. Il est vrai qu’il
à& dû s'imposer des privations ; mais nous

canadien, estune vertu héréditaire ct
le rappelons : l’économie, chez le-peuple

domestique : les produits qu’il a à ven-
dre et qu’il possède eu abondance, l’a-
voine, les pois ou l'orge,il a ln certitude
de les vendre à un prix profitable, car
ils sont en demande, les-prix tendant à
la hausse. Il se trouvera, il est vrai,
dans la nécessité d'acheter des farines,
car dans le Bus-Cunada on récolte peu
de blé froment. Dupuis 1852, les récul-
tes de blé unt presque toujours fait dé-
faut et peu payé les agriculteurs de leurs
travaux ct peines ; mais ils se proeureront
les farines à bon marché, car les amas
de l’Onest, qui n’attendent que l'ouver-
ture de la navigation pour inonder nos
marcliés, sont immenses. Ainsi, la sou:-
me qu’ils auront à débourser pour se
procurer cet aliment indispensable, sera
bien moindre que celle qu’ils obtien-
dront pour la vente de leurs produits:
ce qui lenr laissera nécessairement une
large bulanee en leur faveur. La situa-
tion de nos campagnes est absolument
bonne et fuvarable.

Les produits aleulis se relèvent de la
dépréciation où ils étaient tombés: de-
puis deux mois ils ont repris $2 par
quintal str la baisse passée, et cette ten-
dance à la hausse n’est pas ralentie, C'e-
pendant, 31 pe faut pas espérer les prix
du printemps dernier, cur les dernières
nouvelles de la métropole ne sont pas se rappelle que ce journal avait appliqué

an nom de M. Lamothe des épithètes
cnlomnieuses et qui cussent dû exiger
réparation. Nous croyons que M. Lamor
the feruit bien, s’il ne l'in ait, de poursui-
vre les rédacteurs des libelles publiés
contre lui: car, quoiqu’ils n’uieut eu ici
d'autre effet que d'attirer le mépris sur
leurs auteurs, on ne doit pas, à nolre avis,
laisser impuni un erie
et wossi reprehensible.

Nonny le répétonss la réputation de M.
Guitlenme Lamothe, comme un homme
prive et publie, est bien à l’abri des at-
teutats d'une gazette aussi pen honnête
que etaitla Patrie ; le peuple canadien
en à fait boune justice 5 mais on espère
généralement à Montréal que, pour
l’exemple, M. Lamothe poursuivant les
gens qui ont essayé du fure dommage à
ses intérêts commercinex, en écrivant et

impritnaut des indiguités sur son compte.
————ame dons le principe comme ¢!abli, counne rine par PAdeendr ot par ses collabura-

aceepté par les hommes sérieux qui’ teurs, an nombre desquels se trouvaient

tiennent compte de ln marche de Pes- M, Lacordaire et M. de Montalembert,
prit hana, et qui ne vont pas cher- deux noms qui ne paraîtront pas sus-
cher leurs iuspirations dans un passé puets à l'urthodoxe chevalier que nous
aujourd’hui impossible, Partant de 1a, combattons. Cus personnages, illvstres
nous avons blame la cuifluite de nos dans le monde intellectuel et dans ln!
adversaires, et celle de certains mem-'républigne des lettres, comprenaient tn
bres du clergé qui où. abisé de esprit! peu ce qu'ils disnieut, lorsque, dans le
religienx de la population entholique, niémoire par eux présenté an Souverain
du Bas-Canadi, pour faire triompher Pontite Ctrégoire XVI. en 1832, pourex-
ane cause politique. Lt nous ne nous pliquer et détendreles principes de lA-
sonunes pus borué à de vaines déclama-' venir, ils s'exprimaient ainsi:
io! us avons cité des fuits à lappn RON

Lions : hot > atons cit es Fait M ' H, Dans La sitnation des choses telle me vous ves
dis More isserton.  Cus Luts, le IR ng de Ia peindre, À o'y avait évriemment pour
vaise foi pu les Mir; MLUS COUX QUE ix religion d'autre défeuse pussible que de ré-
en ont été les témoins, vt ils sont cn très clanter La séiraïion de l'Eglise et de P'Etet,

grand nombre, rendront témoignage de! g Dirt: Treces
Ta vérité au besuin. En passant we! Quand los catholiques n auraient pis va par
u vérité : Suiln, À ant, | t'eus-inêmes le url que leur avait fait et que leur
nons nute de ecei: les déhégations de fsuit P'alianer de PFglise avec DEtat, Îls Pa
nos adversaires, sur le chapitre de l'in-. raient deviné parle langage de leurs adversaires,
tervention cléricaie, justifient implicite- | Tous, en effet, ne désirent nt ne dematdent

Bulletin Commercial.

{Les affiires ont langui depuis notre
"dernier bulletin; notre place a été sans
activité : lu crise financière en a été lu
(eaæuse, tout le munde était sous l'im-
| pression que le danger était plus grand
et imminent qu’il ne l’étrit réellement.
On s’est occupé uniquement à conjurer
la tempête et à parer aux désastres qui
pouvaient en résulter ; les précautions et
les mesures de sûreté ont été au-delà
des exigences, Nos banques ont necusé
des rentrées considérables duns le Bas-
Canada, et leurs coffres ont accumulé
des capitaux qui sont aujourd’hui dispo-
nibles et offerts au commerce et à l’in-
dustrie. Cette crise a été .conjurée au
moyen de sacrifices légers. D'abord ln
bonne foi et l'honnêteté dans les tran-
sactions pour le Bas-Canada ont été bien
grandes, tout le monde était rassuré
quant à la stabilité et à la certitude de

uussi dugruet;

(teint un chiffre très élevé.

ment notre doctrine, car ils admettent qu'une chuse, le maintien de l'uiliture carre D'E-

par là qu’ils auraient eu tort d'agir
comme nous les aecusons de l'avoir fait.
Le Courrier peut dire qu'il ne croit

“ pas tr mot de ce que dit le Pays a ce
sujet 3” rien de tel qu’'uu lilvu pour se
défier des hnnnêtes gens, Que le Cour-
vier croic ou ne croie pus, cela ne fhit
rien à la chose ct n°y peut rien changer.
Cela n'empêche pas:

1* Qu'une messe, recommandée par
M. Renaud, ait été chantée dans li pa-
roisse de Ste Cécile, comté de Beauthar-:
nais, pour dunner Ioecasion a M. Oui-
met et à sus amis de rencontrer les
électeurs, un jour de semaine.

29 Qu’une messe, spécialement re-
commandée le dimanche précédent, ait
été chaniée, dans la paroisse de St. Clé-
ment, comté de Beaulurnais, le pretmier
jour de poll, duns le bnt d'éclairer les
électeurs sur le devoir qu'ils avaient à
reimplir.

3° Que deux cures, dans le eomté de

i wlise of UD Etat.

Du reste. aucun principe de théologie, aucun
canon de l'Eglise, nucuvé tradition anostolique

Vue s'opposnient à 1x sépurdtion de I Eglise et de
| I" Etat.

y Aînsi, à no: considérerl'en sol lu separation
de I Eglise ot de l'Etat, elle ne pouvait trouver

| aucun obstacle parmi les catholiques. Mais deux
{ sxcrifices étaient nécessaires pourl'obtenir. celui
des affections purement politiques et celui du bud-
get du Clergé. De là opposition que suscitu
cette idée,

Ces citations pourraient suffire pour
“faire voir que nous avions parfaitement
raison de parler d'allitnec entre l’église

‘et l'état, cL que cette expression s'up-
plique à l'église catholique, von pas a ce
que l’on entend par une “ église d’état.”
‘Le rédacteur du Courrier va-t-il préten-
, dre que Louis Philippe. ou son gouver-
nement, personnifiait l’église? Vu-t-il!
prétendre qu’il y avait alors en Frauce
june église d'état? Cependant, les
‘auteurs du mémoire ci-dessus cité prur-

Lapraïrie, aient Fait inscrire leurs noms lent de cette alliance comme d’un fuit
sur la liste des voteurs pour donner le notoire, et loin de poser en principe la
bon exemple, tandis qu'un troisième‘ la séparation obligée del’église catholi-
assistait au pull pour encourager les par-' que et du gouvernementfrançais, ils in-
tisans de M. Loranger. | voquent l'autorité de la théologie, des

4° Que le notoire Louis Archambault, ‘canons et de la tradition apostolique
eoneussionnaire publie, dépouillé pour pour démontrer que rien ne s'oppose à la
cause de malversation des fonctions séparation de l’église et de l’état.

ces deux buses, et comme i} y avait des
capitalistes sur le marché, on se proeu-
rait facilemeut de l’urgent, à un taux
élevé, il est vrai, nutis on s’en procuruit,
ti comme ces emprints n'étaient qu’à
courte échéance, lu somme d'argent
payée en intérêts élevés n’a pas formé un
chiffre considérable ; niusi, au moyen
d'un lèger sacrifice, et qui n’a été que
temporaire, les dangers ont dispara et les
craintes ont été conjurées. L'état du
marché monétaire est favorable ; les ca-

qui ne dépasse guère celui de G pour 100
et les banques ont des sommes considé-
vables à prêter, la situation actuelle est
boune, mêmefavorable aux spéculations,
anx entreprises et au commerce. L'im-
pression générale est encore plus fuvo-
‘rable que ne le permet l’état actuel du
marché; car tous les hommes d’affiires
s'uttendent à l'inmmigration des capi-
taux angles dans le Bas-Canada, et
cette impression paraît logique et bien
fondée. A Londres, les cupitaux sont

{pitalistes offrent leur argent a un taux |

bien encourageantes. Les cotons ont flé-
ehi de deux sols parlivre ; orles alcalis et:
les cotons parcourent invariablement la |
méme échelle, duns le marché de lu
hausse et de lu baisse. Cependant si les
prix actuels se maintiennent (37s.), et
uons ne Jrévoyons pus de canse de dé-
préclation, nos towuships trouveront
un élément puissunt de prospérité, enr
nes concitoyens des townships, depuis
plusieurs années, n’avaient eu que cette

| produetion pourvivre, les récoltes ayant
toujours manqué, muis lu dernière ré-
coîte a été abondante. Comme ils n’au-
ront pas besoin d’ucheter des aliments
pour vivre, Pargent de leurs alealis, soit
potasse soit perlusse, sera un capital qu’ils
mettront duns leurs bourses pour l’amé-
lioration de leurs terres et l’auginenta-
tion de leurs bestiaux, Nous ne pouvons
taire notre impression au sujet des town-
ships de l’Est, car elle nous est trop
agréable pour ne pas la publier; c’est
que cette partie du Bas-Cunada est ap-
pelée à de hautes destinées de richesse et
d’abondance. C’est aussi une population
virile et énergique que celle des tuwn-
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âgée de 15 ans, est jugé et déclaré cou-
pable.

ge contre le coupable qui, pendant le
cours des débats, déploya une arrogance
et un-cynisme heureusement peu com-
muns.

suivants:

plaide coupable.

Brady, Patrick Maher et Lawrenee Me-
Nally, vol.
dent coupables, MeNally et Maher non
coupables.

M.le juge Aylwin fit une fprte char-

Le grand jury rapporte les vrais bills

François Xavier Beauchamp, larcin,

François Xavier Beauchamp, Edward

Beauchamp ct Brady plai-

Charles Barker, larcin, plaide non cou-
pable.
George Washington Jones nas Geor-

ge Colquhoun Jones, vol avec efliaction,
pluide eoupable.
Edward Brady, lasein, plaide non cou-

pable.
François Xavier Beauchamp, recel,

plaide non coupable.
Charles Sabourin, soustraction d’un

billet promissoire. Procès fixé pour le
ler avril.
William Henry Darling, faux empri-

sonuement. L’inculpé fait défaut.
M. Monk, C. R., fait motion que le

procès suive sou cours.
Pus de bill contre François Xavier

Racicot, homicide ; et Guillaume La-
mothe, Joseph Lafontaine,Antoine Jolie,
Felix Robitaille, Cyprien St. Pierre et
Joseph Laflamme, prévenus de voies de
faits.

 

Audience du 31 mars.

Georges Hnnter, accusé d’avoir, le 13
novembre dernier, commis un vol de
différents urticles chez MM. Gibbs et
Cie, Grande rue St. Jacques, comparaît
à la barre.
MM. Devlin et Carter se présentent

au banc de ln défense.
Après des débats assez longs, le jury

rapporte un verdict de enlpabilité, mais
en recommandant le prisonnier à la
clémence de la cour.

M. Carter demande, au nom de M.
Ch. Sahourin accusé d’avoir avalé un
billet promissoire, que le prisonnier soit
udimis à donner caution.
M. Monk uccède à cette demande.
Et la cour consent en obligeant M.

Sabourin à fournir £500 et quatre ga-
runties de £125 chacune, MM. J. Ostell,
Auteine Prévost, Romuald Viau, et Gré-
goire Lapointe.

Charles Barker est placé à la barre
sous prévention d’avoir volé un billet ships.

Nos institutions financières du pays;
sont dans des conditions favorables, grâce
à l'habileté de leurs administrations res-
pectives: elles n’ont pus seulement san-!
vegardé les intérêts du publie, mais;
anssi ceux de leurs âstionnaires. Les
actions sont 3 prime, et tous les jours
elles prennent de l’élévation, etce mou-
vement ne s'arrêtera plus, qu'il wait at-

La raison
que nous en donnons est parce que les
capitalistes anglais, qui ont coufiance
daus nos banques qui payent des divi-
dendes élevés, voudront acheter et faire
desplacement permenants. Or, comme
ils n’obtiennent que 3 pour cent à Lon-
dres, ils payeront une forte prime pour
recevoir ici 8 pour l’ucliât de ces uc-
tions. Ceux qui out des actions dans les
baniques ne doivent pas les vendre de
suite ; ils doivent attendre, l’avenir leur
appartient, car il leur est favorable.

Les uffuires de chemins de fer re-
prennent un peu de vie; on dirait que
loute espérance n’est pus perdue à en
juger purles rapports du l'un dernier qui,
pourtant, devaient être défavorables en
raison de la crise commerciale ; mais
oua enfin trouvé le secret du succès et de
l’insnecès des chemins de fer. Le tout
consiste dans nne sage et économique «ud-
ministration : entretenir la ronte en bon
ordre pour éviter les accidents et ne pas
faire de gaspillage. Ces deux règles sui-
vies avec rigueuret vigilance, le succès
d’un cheminde fer est acquis. Le Grand
Trone s’en occupe, dit-on, uvec bonne
conscience et y trouve son compte. Celui
de Champlain et du St. Laurent a obte-
nu aussi lui des résultats satisfiisiuits,
comparés aux années précédentes.

L'exploitation des mines est toujours
une affaire malheureuse et ruineuse pour 

abondunts, et ’impression créée de l’un-; les actionnaires: enfin on commence à
tre côté de lt mer par Phonnêteté, Ia admettre que l’insucuès de ces cntrepri-
franchise des Bas-Canadiens, produira; ses nest dd gwan manque du savoir-
de bons résultats : plusieurs capitalistes faire, On veut bien travailler, mais on ne
feront des placements au milieu de! sait pas commeut en doit travailler ; jus.
nous, et certes les bons placements ne,
manquent pas dans le Bas-Canada.

qu'à ce qu’on s'adresse à des spécialités
compétentes ou qu’à force de sacrifice,

qu’il tenait du gouvernement, ait eu,
l’appui du clergé dans le comté de J’As-
somption, ct que les ecclésiastiques dun
collége de cet endruit aient célébré son
triomphe par un festin.

5? Que le curé de St, Sylvestre, dans
le comté de Lothinière, ait voté plu-
sieurs fois pour le nommé O”Farrell, et
que son mantean ait servi à d'autres
pour aller voter sous nn nom supposé,
ainsi quil est établi dans Penquéte qui
n eu lien sur la contestation de cetle
tection.
6° Qu’un curé du comté de Mont-

magny ait offert l’église où lu chapelle
de sa paroisse vu candidat ministériel
pour y tenir une assemblée politique.

7° Que le curé de Ste. Martine, dans
ie comté de Chateanguay, ait recom-
inandé, du haut de la chaire, M. Starnes
comme le candidat pour lequel il fallait
voter.

8° Que dans le comté (de Montcalm,
le curé de Ste. Julienne «le Rawdon se
soit rendu au huwstings, le jour de la no-
mination, et qu'il ait essayé a faire do
tapage, en apostrophant et interrompant
le candidat de l’opposition.
Nous pourrions pousser plus loin cette

épumération de tiits, et {tire voir que,
dans tous les comtés où l’élection était
contestée pur un udversaire du gonver-
n>ment, l’influence religieuse n joué un
rôle plus ou moins ouvert en faveur des
candidats du gouvernement. Tout le
monde sait cein ; il n’y a guère que le
Courrier qui soit resté dans l'ignorance
à cet égard, et nous le remercions de
nous avoir fourni l'occasion de formuler
dé‘nouveau nos griefs contre son parti.

Cependant, ce qui précède n’est pas
le foint culminant des difficultés que
nôhs avons a déméler avee le Courrier.
Ding nn article intitalé « Politique et

éligion, * nous avions dit :
Nous avons toujours répudié l'alliance de la

Nous avons encore une autorité à ci-
; ter; la rédaction du Courrier scra obli-
“gée de Padincttre comme coneluante :
| C’est celle du souverain Poutife Grégoire
XVI.

| Les doctrines de l'Avenir ct de ses
( eollnhorateurs furent mal reçues à Rome.
d'ubbé de Lanenais, l'abbé 1H. Lacor-
*duire, le comte C. de Montalembert, et
“les autres qui avaient pris part à la ré-
daction de cette feuille, fürent verte-
ment réprimandés, et ils prirent le parti
de suspendre leurs travaux. La propusi-
tion relative à la séparation de l’Eglise
et de l’Etat est, en particulier, l’objet
d’une censure dircete. Eneffet, dans une
lettre encyclique adressée, en 1582, aux
patriarches, primats, arehevéques et
évêques de ln ehrétienté, le pape Gré-
goire XVI s'exprime comuie suit :

Nous n'aurions ricn à présager de plus heureux
pour la religion #t pour les gemvernements, en
suivant des vœnx de ceux q'ui veulent que l’'Ægli-

tuelle de l'Empire avecle sucersuce soit rompne.
Car, il est certain que cette concorde, qui fut
toujours à fuvoruble et si salutaire aux intéréts de
lu religion et à cetex de l'autorité civile. est redou-
téc par les partisaus d'une liberté efréuée.”

Ainsi, la cour de Rome, en dénonçant
les prétentions de ceux qui voulaient
que l’église fût séparée de l’état, don-
nait son plein assentiment à la doctrine
contraire dunt in réalisation pratique
avait toujours été, suivant elle, favora-
ble et salutaire aux intérêts de In reli-
gion et à ceux du pouvoir civil. L’écri-
vain du Courrier du Canada trouve que
c’est une “ inoffuble nintiseric” que de
purler d'alliance entre lPéglise et l’état;
le souverain Pontifs est d’opinion que
lu chose est fort désirable, et qu’elle
n'est redoutée que par les partisans
d’uneliberté effrénée. Qui croire ? L’au-
torité de Grégoire XVI vaut bien celle
du réducteur du Courrier.

 
se soit séparée de Etat, et que ln concorde pine |

Nous ne comptons pas sur une reprise
active des affaires, car les esprits ne
sont pas encore trés rassurés. Avant de
se Inncer, les hommes d’affaires veulent
attendre et voir conment se réglera la
crise en Europe et aux Etats-Unis : nous
sommes dépendants, jusqu’à vu certain
degré, de ces grands marchés, et comme
nous ne commandons pus la situation, |
{mais qu’au contraire nous lu subissons,|
Jil est prudent d'attendre avant de pren-
dre l'initiative des affaires sur une gran-
de échelle. Nous applaudissons à cette ré-
serve ctäcette prudence dans les achats.
Ln attendant, les afftires se feront au
comptant, C'est-à-dire, duns les limites

 

 

{des moyens individuels ; on saurx s’abs-
(tenir de ce qu’on ne peut payer au
lcomptant, et cette résolution est d’exé-
{ention fucile dans le Bas-Canada, où l’on
‘sait si bien fiure des économies et s‘im-
| poser des privations lorsque la situation
le commande.
{Nos marchunds-impurtateurs ont com-
ipris cette réserve des consommateurs.
Aussi, ont-ils diminué considérablement
le chiffre de leurs commandes à l’étran-
ger. Si notre commerce n’est pas aussi
considérable cette année que l’an der-
nier, il sera appuyé sur des bases plus
solides ; il no se fera pas d’affuires vé-
reuses, de dettes douteuses, par consé-
quent les rentrées seront certaines, les
profits quoique modiques, assurés ; avec
des conditions semblables, il y aura tou.
jours de la prospérité chez un peuple
qui peut régulariser, ses besoins de con-
sommation d’après les moycns disponi-
bles.

L'état de nos campagnes n’est pus
aussi facheux qu’on l’avait imaginé. Le
cultivateur canadien possède des pro-
duits considérables, dont il pout dispo-
ser. Il n’a pas voulu sacrifier dans lo Comme lo lecteur peut en juger, le | religion avec la politique, de l'Eglise avec l'Etat,

A

ptdantisme de notre adversmire son

temps de crise, car les prix offers n’¢.

| tations de cuivre seront toujours ruineu-
on ait acquis le suvoir-faire, ces exploi-

ses pour les actionnaires,
Résuimons :—La position actuelle des

affaires est favorable, elle contient tous
les éléments propres uu siecés, les capi-
taux sont abondants, le crédit est bon,
lu confiance se rétablit, et le pays est
ne vaste mine de richesse à exploiter,
que des siècles à venir, luin d’épniser,
ne feront que féconder. Chacun doit se
mettre à l'œuvre, avec prudence il est
vrai, mais avec confiance, car il y aune
belle moisson qui attend le travail, l’é-
nergie et l’industrie.-

- ©Ao

Cour du Banc de la Reine.

Audience de mardi, 30 mars.

 

Présidence de M. le juge AyLwin.

Procureur deIn couronne :—S. CG, Monk.

Lnndi, le grand jury rapporte un bill
contre Istac Plein dit Piedaltie, accusé
de coups et blessures; Amable Bouthil-
lier, viol; Churles Walker, coups et
Llessures ; Moise Perrault, participation
au voi d’un cheval.—Point de bill con-
tre Adélard Allard, prévenu de viol, et
W. Westover, larcin.
Louis Lajeunesse, jeune garçon de 14

ans, accusé d’avoir volé dix-huit verges
de drap, plaide coupable. ‘

François Lesage est jugé pour parti-
cipation au vol d’un habit et trouvé cou-
pable. ‘
James Shaw et J. B, Romain sont

mandés à la barre, sous prévention’ de
vol avec effraction, commis le. 31 dé-
cembre dernier,chez M. G. A. Sargison,
rue des Conseillers. Il paraît qu’une ser-
vaute de M. Sargison était de conniven-
ce duns cette affaire.
mes jury trouve les prisonniers coupa-
bles.

promissoire de cent dollars, et un verdict
de culpabilité est rapporté contre lui.

Patrick Maher et Lawrence McNally,
prévenus de vol chez Louis Longpré,
sont appelés.

Après l’audition des témoins et ln
charge de M. le juge, le jury délibère
pendant dix minutes environ et rapporte
un verdiet d’acquittement pour P. Maher
et de culpabilité contre MeNally.
Le grand jury rapporte les bills sui-

vants :
Marie Anne Crispin et Antoine Des-

forges pour meurtre de J, B. Goyette.
Marie Crispin pour le meurtre et Antoi-
ne Desfurges comme nccessoire ; 2
charge, Murie Anne Crispin, A. Des-
forges et J. B. Desforges pour meurtre
de la femme d’Auntoine Desforges. Les
aceusés plaident non-coupables etle pro-
cès est fixé à lundi, M, Smith pour la
défense.
James Gillan, pere, et James Gillan,

fils, tentative d’incendie, plaident non
coupables.

Robert McCorkell, trois accusations
de faux. Pinculpé pluide non coupable.
Procès fixé à jeudi, 8 avril prochain. M.
Drummond paraîtra pour la défense.

Audience du 1er avril.

Présents :—Le juge en chef Lafontaine,
et le juge Aylwn.

MM. P. Bertrand, notaire de St. Mu-
thias, et H. Monty, notaire de Ste. Ma-
rie, sout traduits à la barre, sous pré-
veution d’avoir, le 26 août dernier, fal-
sifié un registre public.
MM. Drummond et Monk conduisent

la poursuite au nom de la couronne.
MM. R. Laflamme et Chs. Laberge

j soutiennent la défense.
M. Thessier, notaire a St. Césaire, est

appelé et ussermenté, comme premier
témoin.
Son examen dure une partic de la

journée.
. orome om

LES DEBUTS DU 100k REGIMENT.—Le
nouveau régiment vient de signaler sa
formation par des actes de roredisme sur
lesquels nous devons uttirer l’attention
des autorités.

Mercredi dernier, la plupart des re-
cernes engagées dans ce corps se sont en-
ivrées, puis ont parcouru le faubourg
Québec en commettant de graves atlen-
tits contre la personne et lu propriété
des habitants.

Plusieurs dumes respectables furent
grossièrement insultées et des gens pai-
sibles furt maltraités par ces bandes de
perturbateurs, qui rôdaient dansles rues,
en chantant des chansons obscènes et se
livrant à des indignités de tous genres.
Dans quelques quartiers ils ont, a plu-
sieurs reprises, mis obstacle à la circula-
tion et, dans la rue Campean, une mai-
sun fut pur eux assaillice et endommagée.
Deux outrois des vauriens furent rossés
d'importance par les jeunes gens dufau-
bourg et l'on dit que l’un des premiers
fut assez grièvement blessé pour qu’on
dat le transporter a Hopital Général.
Quelqu’un nous a assuré que M, Con-

tant était allé. demander main-forte au
bureau de police ct que M, le capitaine
Hayes lui avait refusé toute aide, en ré-
pondant que cela ne'le regardait point.
Nous avons peine à croire quo M.
Hayes, dont chacun se plaît & reconnai-
tre la prudence, ait fait une semblable
réplique.

Cependant les faits de polissonnerie
sont certains. Ils exigent une punition
sévère et nous en appelous d’abord aux
officiers du 100e, qui doivent veiller sur
leurs hommes et leur apprendre à ne
pas dégrader l’uniforme qu’ils veulent
porter.

Troubles à Chalons.

Onlit dans le Courrter de Lyon:

. #[Jue éttange nouvelle, qui a -mis
hier notre ville en émoi, est venue pro
ver fort & propos aux optimistes les plus

 

pasitoùt à fait aussi cisenses et superfiues
qu’ils voudruient se ilepersuader. I pa- i Mme St. Germain, de lu rue Craig, à
raît que, dans la journée de samedi der- |comparu mardi à la cour sous prévention
nier, quelques urrestations politigies d’avoir battu Sophie Facette. Lup coy.

ayant été opérées dans la ville de Châ- |pable fnt condamnée à 1s et les frais où

secrètes résolurent de délivrer leurs

| — Briget McGuire, servante chez

lons, les membres de quelques sociétés |quinze jours d’emprisonnement. Et
comme elle n’avait pas les moyens-de

chefs prisoniers. La profonde tranquilli- | payer l’amende, on l’envoya en prison,
té dontjouit habituellement cette ville
fut précisément ce qui assura d’abord le
succès de ce coup de main, dont la folie
devait déjouer toute prévoyance. Same-
di soir, en effet, à neuf heurs, au mo-
ment où le poste de la prison, composé | .
d’uue douzaine de soldats, s'endormait| —La dame Antoinette Lemieux a,
en pleine sécurité, une troupe de trente {lundi dernier, déposé une plainte contre
hommes environ s’est précipitée sur le son mari, Théophile Desève, qu’elle ac.
corps de garde, n surpris et désarmé la euse de l’uvoir brutalement maltraitée,
sentinelle, à forcé la porte et s’est em- Cette cause fut, mardi, renvoyée à mer.
paré des fusils au ratelier, avant que credi, puis les parties s’arrangèrent à
les soldats, revenus de leur surprise, eus- ; l’amiable.

—Mercredi dernier, le magistrat de
Ipolice a condamné John Egan a 15,
|d’amende et aux dépens pour voies de
fait commtises sur la personne de Mar-
guret O’Brien,

rale de ln population stupéfaite et indi-
gnéede tant d’auduce ; mais bientôt l’au-
torité, prévenue de ce désordre, à pris les
mesures nécessaire à sx répression ; le |
bataillon en garnison à Châlons a pris,
immédiatement les armes, et n’a pas)
tardé à disperser complètement eette
tourbe de factieux, dont les principaux |
meneurs ont été arrêtés et placés sous la |
main de la justice. On ne dit pas, du res-
te, que l’émeute ail réussi à délivrer les
prisonniers, dont elle se proposait de fa-
voriser l’évasion. Son Excellence le
maréchal de Custellane a de suite en-

dant cette subdivision militaire, afin
d’ouvrir une enquéte sur cet événe-
ment.”
Des renseignements particuliers, re-

cus par la Patrie, lui ont fourni, enfin,
les éléments d’un récit ainsi conçu:

« Favorisés par l’ubscurité et par la
neige qui tombait en abondance, les
émeutiers, précédés de quelques indivi-
dus a Papparence inoffensive, se dirige-
rent d’abord vers un petit poste d’infan-
terie, situé rue de Beaune.

“ A quelque distance, le gros de la
troupe fit halte. Ceux qui en étaient en
quelquesorte Puvant-garde s’avancèrent
ès de ln sentinelle, qui, en un instant,
fut entourée et désarmée, malgré sa ré-
sistance, tandis que l’un des assaillants
lui couvrait la bouche pour l’empêcher
de crier au secours.

“ Après ce premier succès,le reste des
émeutiers se précipita sur le poste. Les
soldats endormis ne purent s’opposer a
l’enlèvement des armes placées dans le
rateliersitué vers Ia porte d’entrée ; mais
le sergent qui les commandait ent le
temps de tirer son sabre du fourreau et
de se jeter sur une partie des fusils qu’i}
fit reprendre à ses soldats et charger im-
médiatement.

“ Les émeutiers qui avaieut pu con-
server des armessortirent alors du poste,
et se dirigérent vers la gare du chemin
de {er, d’où, ainsi que l'a annoncé le
Moniteur, ils furent énergiquement re-
poussés.

« Pendant ce temps, des officiers de
la garnison furent avertis, dans le café
où ils se réunissent d’habitude, de ce qui
venait de se passer. Ils se rendirent im-
médiatement à la sous-préfecture pour
prêter main-forte, au besoin, au repré-
sentant de l’autorité. Voyant que tout
était tranquille sur ce point, ils se diri-
gèrent vers leur caserne, située de l’au-
tre côté de la rivière, et emmenant avec
eux quelques soldats en promenade
qu’ils avaient rencontrés. Mais arrivés
à l’entrée du pont, ils y trouvèrent les
émeutiers essayant de leur disputer le
passage. C’est alors qu’officiers et sol-
dats, sabre et baionnetle en main, durent
se frayer wi chemin, non sans avoir
blessé plusieurs de ceux qui voulaient
les empêcher d’avancer.

« De l’autre côté du pont apparut pres-
que aussitôt le commaudant militaire, à
la tête d’un fort détachement sorti de
la caserne. À lPaspect de la troupe, les
émoeutiers s’enfuirent duns toutes les di-
rections, pendant que les soldats oceu-
paient l’Hôtel de Ville, lu sous-préfectu-
re et les abords du pont.

« Comme incident particulier de cette
échauffourée d’un parti aux abois, on si-
gnale la précantion prise par un certain

voyé surles lieux le général comman-|

sent eu le temps de se mettre en défen-|  _Le jeune homme qui fat frappé à
se. Les émeutiers ont ensuite parcourt‘coups de couteau dans la rue du Cime.
quelques rues, en eriant : Vive la Répu- |
bligue ! au milieu de la répnlsion géné-

tière ne se nomme pas Varin, comme
nous l’avions dit précédemment, mais
Martin. Il est aujourd’hui complètement
hors de danger et sorti de Phépital,

—Unejeune conturière, Délima Gar-
ceau, passait, mercredi, duns la rue St.
Laurent, avec une de ses amies, Philo-

| mêne Gratton, lorsque la sœur de la pre-
mière arrêta Philomène et voulut lui ar-
rucher un collet. Traduite pour cette
offense à lu cour de police, Julie Garceau
fut, hier, condamnée à #6, y compris les
frais.

--On dit qu’un vol considérable a été
commis dans une des premières mai-
sons de commerce de Montréal. Un des
principaux employés de cette maison
jaurait participé au erime. Aussitôt que
possible nous donnerons des détails.

CORPORATION.—Notre conseil de ville
; a résolu avant-hier soir de construire une
[halle de marché an Cul-de-Sac, dont le
coût ne devra pas excéder £15,000.—
National.

SIGNE DU PRINTEMPS.—Par une lettre
que nous avons reçue d’un de nos amis,
nous apprenons que le 9 du courant MM.
Michel et Cyprien Lebel, de Kamou-
raska, ont tué chacun une outarde. De-
puis nombre d’années ces messieurs ont
abattu les premiers volatiles de cette
espèce qui se soient montrées dans ces
purages. La même lettre nous informe
encore qu’en 1855, ces habiles chasseurs
n’ont pas abattu moins de 30 de ces mê-
mes oiseaux dans une seule marée.—
Idem.

TOWNSEND.—La nouvelle de l’évasion
de MecHenry on Townsend étuit con-
| trouvée. Cet inculpé subit maintenant
ison procès à Merittville. Nous rendrons
compte des débats, dès qu’ils seront ter-
ninés.

 
 

EAUDEPLANTAGENET.
peur la commodité des pratiques de l’extré-

;  mité OUESTque leurs affaires n’amènent
pas au Dépôt central, Place d'Armes, une provi-
sion sera tenue pur M. J. D. BENDERSON, au
Magasin du coin, Bâtisse Bonavenmre, Et le
mois prochain on établira aussi vue agence à
l'extrémité Est, de quoi avis convenable sera
donné.

W. G. SLACK, Agent,
No. 4, Place Armes.

2 mars.
22"00

HALEINE PANFUMEE.—Est-il une dame on tin
monsieur qui veuille rester affiigé d’une haleine
désagréable quand, en fai-ant usase du Baœune
des mille Fleurs, comme dentifrice, non senlement
Phalesne devient enbaumée, mais les dents pren-
nent Ja blanche covlenr de Palbitre. Bien des
gens ue savent pas que lebr haleine est mauvaise,
et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent
les en informer. Versez une seule goutte du
Baume sur votre brosse à dent et lavez-vous soir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durera
vite année.
On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage Jn Baume des aille Fleurs. Ii fait
disparaître ja haie, les rousseurs, lentilles. Mouil-
lez une Servielle, versez dessus deux ou trois

( gouttes et lavez-vous le visage soir et matin.
POUR SE FAIRE FACILEMENT LA BARBE—

Trempez votre savonnetie dans de l’eau froide on
chaude, veisez dussus deux on Irois goutles du
Buume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe,
vous obtiendrez unebelle mousse onctneuse qu
facilitera l’opération dv rasoir. Prix 50 cents
seulement.

P. FETRIDGE er CIE,
Propriétaires de la Créme Woodland,

281, Broadway, New-York.
Agents pour la vente en gros et en détail, S.J.

Lyman et Cie., Montréal, Place d’ Armes.
 

nombre de ceux qui s’y sont associés, de
se couvrir de cuirasses en ferblanc, ca-
chées sous leurs vêtements.

« On sait que la plupart des insurgés
ont été arrêtés ; le reste ne tardera pas
sans doute à être placé sous ln main de
la justice.”

 

FAITS DIVERS,

TEMPs.—Depuis le commencement de
la semaine, la température est d’une
tiédeur exceptionnelle. Déjà les glaces
oet presque disparu des rues de Mont-
réal; des bourgeons se montrent aux
branches des arbustes printaniers et la
navigation est ouverte dans plusieurs
ports du Haut-Canada. Les glaces sont
pourries et refoulent devant Montréal.
Les diseurs de bonnes nouvelles pré-
tendent qu’avant le 15 de ce mois, le
St. Laurent sera libre devant Montréal.
—Nous apprenons le retour à Mont-

réul de M. Labelle. Ce musicien, dont
chacun aime à reconnaître les talents,
à fait, dans le Hant-Canada, une fruotu-
eusc tournée. 1l était accompagné de
MM. Ducharme et Lavoix. Ils ont
donné plusieurs concerts sacrés à Peter-
borough, Cobourg, Port Hope ct les jour-
nanx de ces localités sont remplis d’élo-
ges à l’adresse de M, Labelle. Ondit
que l’habile pianiste doit se rendre à
Belleville pour y donner une soirée mu-
sicale.
JOURNAL DE L’AGRICULTEUR.-—Lsejotr-

nal de P’Agriculteur vient d’être expédié
à ses nombreux abonnés, Nous n’avons
pas encore eu le temps de parcourir la
dernière livraison. Mais elle paraît aussi
bonne et instructive que wes sœurs aînées
à en juger par la table des matières que
voici :
BOMHAIRE-—Une visite à Tipiree-Hall, par M, J.

Perrault.—Dn progrès agricole, par M. le Dr.
H, de ln Marteillére.—Hippiatrique, par M, F.
Vogelt-Do l'intervention du gouvernement
dans nos affiires agricoles, (suite) par M.
F. Ossaye. — Réunion agricole du comté de
Bagot.—Rapport météorologique pour le mois
de janvier 1858, par M. le Dr. Ohs. Smallwood.
—Prix du Marché.—Annoncess, Graines, ete,

—La cour de police a condamné J.
Simpson à payer les frais du procès qu’il

 

   tant pas rénumératifs, d'a‘préféré attens
dre l'ouverture de la navigation, et cer-

John Morgan, inculpé d’avoir flit su.
bir les derniers outrages à Emily Grabb,

complaisants que les mesures de sûreté
générale, récemment décrétées, ne sont

à subi pour avoir frappé un nommé Ro
bert Logan.

5 §§ § §
« Usez-en une fois, vous ne l'oublierez jamais."

“1 nos lecteurs désirent un artiele de première
S qualité pour la toilette, qu’ils achètent le
Baume lersien (Persian Bulm). est un spéci-
tique unique pour nettoyer les dents, se faire la
barbe, se laver et arranger la tête, et embelhir le
teint, enlever les taches de la peau, grains de
rousseur, lentilles, verrures, ete.
En vente chez tous les droguistes.

L. S. BLODGETT er CIE.,
Propriétaires,

Ogdensburgh, N.-Y.
MM. lLampiovan et CAMPBELL,

Agents pour la vente en gros,
Montréal,

ESSAYEZ CE GRAND SPECIFIQUE.
ter août. fm—82

578 88b
 

Cabinet de Lecture Paroissial,

I ARDI PROCHAIN,6 avril à 7} p. m., deux
NL LECTURES PUBLIQUES seront données
dans la Salle de la Bibliothèque paroissiale,

L'une, par le professeur BrnEaUD, jeune :—
Tableau Historique des progrès Matériels el Inte-
lectuels du Cunada. ;

L’autre, par M. Louis Pare, étudiant endroit,
sur La St, Barthélemy,

15°HOMEDe

IN cette ville, dimanche dernier au soir, une
VICTORINEde VISON NATUREL, aver

une agratfe noire en for, Elle a été perdue depuis
la rue Ruisseau à PHôtel Donegans,
La personne qui 1a rapporters à 0e Bureau serà

généreusement récompensée.
30 murs. e-3l

Comumis demandé.

AN A BESOIN pourle ler MAI, d'un COM-
( MIS qui a l'expérience de plusieurs années
du commerce de campague, et il devra fournit

des recommandations de capacité et de bonne

conduile,
S’udressar au Buren de Poste, Boîte 88.
Montréal, 2 avril 1858.on
PLAGE DE COMMIS DEMANDEE.
N JEUNF HOMME pouvantfournir de bon»

nes recommandationset ayant déjà êté dans

le Commerce quelque temps, clésire se proces

une PLACE OMMIS, soit dans un Mag
sin d’Épicériés ou autre,

S'édressèr à ce Bureau.
11 mars.
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PAR LE TELEGRAPHE.
-—(Rapportépeurle Pays).

RIVÉE PE LA CITY OF BAL-
ARBIY TTMORE.

.Sandy Hook, 30 mars 1858.

Le steamer City of Baltimore vient
«de toucher ici, apportant des nouvelles

européennes de 4 Jours.plus récentes que

celles arrivées par le Niagara. L’Africa

‘était heureusement arrivé à Liverpool

4 courant.
te Les derniéres nouvelles des Indes et

de la Chine sont peu importantes. Le

bombardement de Lucknow devait pro-

chninement commencer. Lg steamer
Ava, chargé de la malle de Caleutta et
du trésor, a sombré durant son trajet.
L’équipage et les passagers ont été sau-
vés.
v FRANCE.—Orsini et Pierri ont été exé-
eutés. Le comte Wulewsky, dans une
dernière dépêche, se désiste de la pre-
mière demande qu’il avait adressée au
gouvernement britannique.

ANGLETERRE.—Les débats parlemen-;
aires n’ont rien d’important.
Canton était tranquille.

SECOND RAPPORT.

Le bill d’emprunt des Indesétait passé
‘au parlement anglais.
M. d’Israéli a promis que le bill pour

amender le gouvernementdes Indes se-
rait introduit en chambre avant Pâques.
Lord Malmersbury a écrit à l’ambassa-
deur à Paris unelettre dans laquelle il
le charge d'assurer le gouvernement
français du désir sincère du nouveau
cabinet d’entretenir comme par le passé
des relations amicales avec la France.
Des caricatures du Punch de Londres

ayant été envoyées à certains colonels
français, le comité du club a offert £50
de récompense à quiconque découvrirait !
les auteurs de cette insuite qui a été
cause que le colonel de Ligny a envoyé

 

 

Fromage quia remporte le pre-
mier Prix,

TONNEAUX FROMAGE de ls COMPA-
GNIE du ST, LAURENT,

À vendre par
M. A. BUCK,

366, Rue St. Paul.

IMPORTATIONS

PRINTEMPS
POUR

AISI

M. A. HOFFNUNG,
170, RUE NOTRE-DAME,

NFORME respectueusement ses amis et le
publie qu’il reçoit actuellement un grand et

magnifique assortiment de

NOUVELLES MARCHANDISES
d’Europe, et qu’il vient d’ouvrir le premier En-
voi par le NORTH AMERICAN, consistant en
six caisses de

Vaisselle Electro-plaquée, Bijou-

terie et Articles de Fantaisie,

des Dessins les plus nouveaux et de la meilleure
qualité ; lesquels seront offerts à des PRIX PLUS
BAS que jamais. M. H. attire particulièrement
Pattention des détailleurs sur son assortiment,
composé comme il l’est, d'articles les plus nou-
veaux, les meilleurs et à plus bas prix que l’on
puisse se procurer actuellement en Canada.

Devant arriver par le Vapeur INDIAN,

SEPT CAISSES

D'OBJETS DE FANTAISIE FRANÇAIS,
Se composant en partie de—

2 avril.
 

 

Microscopes, Télescopes, Lunettes d’Opéra et
pour Marins, Lunettes, Ornements en Porcelaine
française et Alabaster, Tableaux, Electro-Plaqué,
Bijouterie, etc., etc, sur lequelil attire spéciale-
ment l’attenfion des commerçants. Ces articles
seront vendus VINGT PAR CENT Meilleur marché
qu’autrefois.
CONDITIONS—ARGENT COMPTANT.

MAINTENANT ENMAIN :

 

 un cartel à M. Roëbuck pourle langage
inconvenant qu’a tenu ce dernier envers |
la France. i
FRANCE-—L’exécution d’Orsini et de |

Piéri a eulieu le 13. Prés de 200,000
personnes assistèrent à cette exécution.
5000 hommes de troupes étaient char-
gés de maintenir l’ordre. Les deux
conspirateurs ont fait preuve de fermeté.

Piéri, en allant au supplice, chantait:
—Mourir pour lapatrie. Avant de mou-
rir, il eria: Vive l’Italie ! vive la Répu-
blique!
Le dernier cri d’Orsini fut: Vive la

France!

 

-—

ARRIVEE DU PERSIA.

New-York, 31 mars.

Le Persia venant de Liverpool, est
arrivé ici avec 54 passagers.
L’Arago était arrivé à Southampton|

le 18.
Des difficultés d’une nature sérieuse

paraissent s’élever entre la France et
l’Angleterre.
Le correspondant de Paris du Times

dit dans sa lettre du 16 qu’on affirme
positivement que. M. de Persigny a of-
fert la résignation de sa place comme
ambassadeur à Londres. Dans ce cas,
le due de Grammont remplacerait vrai-
semblablement M. de Persigny.

Cette résignation est confirmée par|
plusieurs journaux.
M. Piétri, préfet de police de Paris, a

donné sa démission en allègnant de sa
mauvaise santé. M. Borlette a été choi-
si pour le remplacer.
Le correspondant du Daily News de

Paris dit que le ministre de la marine
française a envoyé à tous les préfets
maritimes une dépêche pourles engager
à se tenir sur le pied de guerre à dater
duler de mai.

Onassure qu’un nombre considérable
de lettres anonymes est envoyé journel-
lement à Pempereur avec des menaces
de mort.
Les affaires vont mal a Paris.
La maison de A. R. Lafosse de Li-

verpool à suspendu ses paiements. Pas-
sif, £200,000.
Rien d’important des Indes ou de la

Chine.
  
 

SOCIÉTÉ

CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL.

] ’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
4 des membres de celte Société aura lieu le

CINQ d’AVRIL prochain à 74 heures P. M.précisément, dans les Salles de l’Institut Cana-
dien, dans le but de procéder & Pélection des Di-
recteurs et de recevoir le rapport du secrétaire-
trésorier. . :

C. H. LAMONTAGNE,
S.T.s.C.C. M.

3) mars. . 3t

Dansla Courde Circuit,
Pour LE DisrricT DE JOLIETTE.

PROVINCE DU CANADA,
Distazcr DEJOLIETTE. }

EN VACANCE.
Lundi, le vingtoneuvième jour de Mars mil huit

cent cinquante-huit,

Présent :—M. le Juge Bauxeau.
No. 312,

AGAPITE CHAPUT, Marchand. de la Paroisse !
de L'Assomption, dans le District de Jo-
liette, :

Demandeur,
: UE

FABIEN GAULRON ntr LA ROCHELLE,Cultivateur et Voyageur ci-devant de lu Pa-
roisse de St. Charles Borroméer,«aus le Dis-
trict de Jolictte, et actuellement absent decette partie de la Province du Canada, cons-tituant ci-devant le Bas-Cangda,

- Défendeur,
Sue Ja Requête du. Demandeur en cette cause; présentée au dit Juge en vacance, il est or-sonné qu'en autant qu’il appert pur le rapport deean-Baptiste Desmarais, l’un des Huissiers decette Cour, écrit sur le Bref de Sommation éma-né en cette cause, que le Défendeuren cettecau-$e 1’a pas de domicile en cette partie de la Pru-vince u Canada, constituant ciedevant lu Pro-Le du Bus-Canada, et ne peut être trouvé daus€ Pistrict de Joliette, le dit Défendeur soil, parUn avertissement à être deux fois inséré en lan-qe française dans le Papier-nouveile publié &-: ontréal appelé Le Pays, et deux fois en languepu aise dans le Papier-nouvelle appelé The Mon-eal Herald, notifié de comparaître devant cetteour, au Village d’lndustrie, dans le Districtderte, et là de répondre à la demande dn De-ander sous deux mois après la dernière inse;-
a £ tel avertissement, et sur le défaut du diton eur de comparaître et de répondre à telleemande, dans le périôtle susdite, t sera prrmisAV Ait Demarideur de Ptocéder:à ln preuveet ju-Cement comme dans une cause par defaut.

~ ‘ L. T. GROULX,

8,000 Vues Nouvelles pour

STEREOSCOX>»®RE,
Depuis 71d. chaque.

Chez

re
 

   

 

T

TeNEW-YORK

æ
| CHEMIN DE FERDE MONTREAL

CHAMPLAIN,

St. Bonaventure à 9.30 A. M. et Midi pour la
Jonction de Mooer, se reliant avec les Convois
pour Rouse's Point, Burlington, Boston, New-
York, Plattsburgh, Ogdensburgh, et vid Potsdam
et Watertown pour Buffalo et l’Ouest.

IL3~ Par cette soute les Passagers se rendent à
Buffalo en vingt-deux heures.
De retour, le Convoi quitte la Jonction de

Mooer à 8.00 A.M. et 1.00 P,M,
Les Convois quitteront St, Lambert pour Rou-

se’s Point, pour se rel.er avec les Convois pour
New-York et Boston, à 5 heures P. M., et quit-
tent Rouse’s Point pour St. Lambert à 7 a. M.

 
DIVISION LACHINE.

Les Convois QUITTENT

MONTRÉAL: LACHINE:
8.00 A.M, 9.00 A.M,
9.30 « 11.30 #
12.45 P.M. 3.00 P.M.
53.00 + 5.30 «

W. A. MERRY,
Secrétaire.

2 avril. aa—55
 

  
EXPEDITION ET ECONOMIE
MONTREAL A BUFFALO

PRIX, $10.

TN CONVOIquitte le Dépôt de la rue Bona-
venture tous les jours, le Dimanche excep-

té, à 8.00 A.M,, pour la JONCTION de MOOER,

 

pour POTSDAM, de là à WATERTOWN, RO-
MEet le PONT SUSPENDU, on BUFFALO,
arrivant le lendemain matin à 8.15, à teraps pour
déjeuner et prendre le Convoi pour CLEVE-
LAND, CINCINNATI, CHICAGO,et les autres
Cités à l’Ouest.

Cette route est la plus expéditive, la plus con-
fortable et la plus économique pour l’Ouest.
On peut se procurer des billets et informations

eux Bureaux de la Compagnie de Chemin de Fer A. HOFFNUNG,
179, Rue Notre-Dame.

MONTRES EN OR ET EN ARGENT. |
I: liste des prix des Montres en vente chez le

soussigné, publiée ci-dessous, sera trouvée,
tant sous le rapport du bon marché que de la
qualité, préférable à tout ce qni à été oflert jus-
Qu’ici en Canada.
AVIS.—Chaque Montre vendue parle soussi-

gné est garantie pour 12 mois.
Montrez Lépine en Argent, montées sur 4
dramants o.ooieee .$

Montres à Lévier détaché en Argent, mon-

 

 

9.00

tées sur 13 diamants......... FU . 14.00:

Boitier Double $3 extra.
Montres Lépine en Or, montées sur 4
diamants ............DRE . 18.00

Montres à Lévier dé'a thé, montées sur 13 |
diamants 0...PER 21.00 |

Boitier Double $12 extra.

Montres en Argent, Lévier patenté, et
montées sur diamants, depuis... 16.00

Montres en Or, Lévier patenté, do do
depuis. co...Cheese 50.00
Aussi un grand assortiment de Montres en Or

et en Argent pate: tées de Duplex, Lévier pa-
tenté, et 3-4 Plate Lever, avec Boitiers très forts,
propres pour être données en présent, à des prix
comparativement bas.

A. HOFFNUNG,
170, Rue Notre-Dame,

Vis à-vis la Rue St. Lambert.
fm—140

Sere

GLACE! GLACE"!’ "oe

L'S FAMILLESet autres seront approvision-
nés de GLACEdurant l’été prochain, aux

conditions suivantes, comme ci-devant:

CONDITIONS.
Pourêtre délivrée tous les jours, (double quanti-

té le samedi pour le dimanche,) d-puis te 3
Maijusqu’au ler Octobre.

2 avril.

 

10 Ibs. par jour pour la saison. £1 0 0
20 lbs. do do 1180
30 lbs, do do 2 00
191bs. do  pourun mois. 0 63
201bs. do da 0100

Ceux qui demeurent en dehors des limites ci-
dessous seront chargés extra suivant la distance,
savoir: Brasserie de Dow, faubourg St. Joseph;
Quarré Richmond, Nord-Ouest de la rue Sher-
brooke, Côte à Baron et Quarré Papineau.
On accordera une prompte attention aux plain-

tes poitées contre les porteurs pour négligence
on autres causes.
Paiements, comme d'ordinaire — ARGENT

COMPTANTet d'AVANCE,
x73-La GLACE fournie par les soussignés est

de la plus pure description, ayant été prise dans

de Montréal et Champlain, rue St. Bonaventure,
! on au No. 67, rue des Commissaires.

W. À. MERRY, Secrétaire.
16 mars. 26

APPEL
ET OEENN aC.

CHAUSSURES ABON MARCHE.
U la dissolution de la société LAPIERRE ET
L’ECUYER,le soussigné a l’honneur d’a-

vertir ses amis et le public qu’il continuera les
aflaires sous son nom seul, d la méme place,

192, rue Notre-Dame,
où il aura constamment en mains de quoi satis-
faire les plus difficiles.
Vu la rareté de l’argent, M. Lapierre est déci-

dé à vendre à PLUS BAS PRIX que partout
ailleurs.
M. Lapierre reçoit journellement son ASSOR-

TIMENT de PRINTEMPS qui sera le plus
complet qu’on puisse rencontrer.

CHS. LAPIERRE,
192, rue Notre-Dame.

 

 

30 wars, f—3t

DECOCTION COMPOSEE CONCENTREE

GARDNER,

Ou Fluide ; Extrait de

 

SALSEPARBILLE ROLGE DE JAMAIQUE
ETTE préparation sera trouvée préférable,

sous tous les rapports, à toutes les Décoc-
tions généralement en usage : elle se conserve
plus facilement, en conséquence de l’état concen-

 

table et plus commode pour les voyageurs.

EPL IS et après MERCREDI, le 31 MARS,
les Convois quiiterout le Dépôt de la Rue |—

se reliant avec le CHEMIN d’OGDENSBURGH,:

JLVSIEURS LOTS A BATIR, avantugeuse-
ment situés au Faubourg St. Joseph.

Conditions faciles.
S'adresser pour les Plans et les particularités à

EUCLIDE Ruy,
Avocat,

No. 26, Rue St. Gabriel.
26

| A VENDRE.

15 mars.

 

ALOUER
NE MAISON sur la rue St. Antoine,

fn No, 34. S’adresser sur les lieux à
… LOUIS LEDUC.
26 mars. 30

A LOUER,

  A Se la Rue Cadieux, faisant face aux
il Cottages Lionais, une Maison de pre-
Emière classe double.

S’adresser à
J. GUILLET,

No. 122, RueSt. Dominique.
30

ALOUER,
2 U Village de Vaudreuil, dans l'en-

Egil droit le plus central, un MAGA-
mitts SIN, une MAISON, HANGARD, DE-

PENDANCES, No =
S’adresser : sur fes lieux, a M. DESJARDINS;

à Montréal, à D. D. BONDY, Avocut.
_23 mars. aps —29

A LOUER,
nn NE MAISON sur-la rue Lagauche-
U tiére, No. 204.

S’adresser à
J. C. H. LACROIX.

   

   
A VENDRE,

 

—_— i
; A8 UATRE MAISONS EN BRIQUE

En 24 Heures de temps. Eh ~ sur la Rae St. Hubert ainsi que
| KML, deux LOTS à BATIR voisins des dites
{ maisons.
{Aussi plusieurs LOTS à BATIR qui fout face
au Quarré Viger.

CONDITIONS FACILES,

J. C. H. LACROIX.
2820 mars.

AuxProprietaresdeBateaux-a-
Vapeur.

OMPES à POIDS de VALVE ELASTIQUE
BREVETÉES, la meilleure Pompe ét le

| incilleus marché ea usage, parfaitement confor-
me aix exigences de lu nouvelle Loi sur l’Ins-
pection.

—AUSST—

LE PAYS.
CORPORATION

VILLAGE de BEAUHARNAIS,

UNE SESSIONMENSURLLEdu Conseil
Â Municipal du village de Beauharnais, tenue
en la salle du dit conseil audit village de Beau-
harnais, LUNDI, le PREMIER jour de MARS
mil huit cent einquante-huit, à SEPT heures du
sotr, conformément aux dispositions de I’ Acte des
Municipalités et des chemins du Bas-Canada de
1855, l’acte d’amendement de 1856 et l'acte d’a-
mendement de 1857. À laquelle étaient présents
messieurs les Conseillers Ovide Payment, Pierre
Gendron, Toussaint Rochon, George B. Duncan,
John Lewis Cassidy et Louis Branchand; les-
tels six membres forment un quorum du dit
onseil, présidé parle dit Johu Lewis Unssidy,

qui fut unanimement nommé président teraporai-
re en Pabsence de Thomas Caverhill, éer., maire
du dit village. 

 

Le dit Conseil par les préseutes ORDONNE
et fait le 1églement suivant, savoir :

REGLEMENT
DU

CONSEIL MUNICIPAL
Du

VILLAGE DE DEAUHARNAIS
Pour autoriser la Corporation du dit Vil-

 

 

Vente par. Antorite de Justice.

LERA VENDUau plus haut enchérisseur, à la
k3 porte de l’Rglls# paroissiale de Montréal,
LONDI, le 5 AVRIL pro-hain, à ONZE hetires
du matin, un EMPLACEMENTsitué en la cité
de Montréal, de 47 x 60 pieds, plus ou moins
tenant devant à la Rue des Récollets, derrière à
Dame veuve ti, H. B. Cadieux et à Dame W.S.
Devenport, du côté Nord-Est à une Chapelle|
Presbytérieune et du côté Sud-Ouest aux héritiers
Lamothe et MeGrath où représentants, sans bâ-
lisse.

Cet Emplacement appartenant aux enfants mi-
neurs issus du mariage de À. A. Pelletior, Ser.,
N. I. avec feu Dame Rose Blache, son épouse,

Pour les couditions s’atresser aux soussignés,
à leur étude, No. 20, Petite rue St. Tuvques, {

d, A. LABADIHE, N.P.. |
J. E. O, LABADIE, N.P, !

19 mars 1858. cs—aps—28

Venant d’être reçu

A

L’ETABLISSEMENT DE MODES
DE

MONTRÉAL
UA grand assortiment de CHAPEAUX de

PRINTEMPS pour Dames (Nouvelle mo «)
Style Marie Stuart; CHAPEAU EUGÉNIE et
PRINCESSE ROYALE, et un grandassortiment lage, à effectuer un emprunt sur le,

crédit du fonds consolidé d’emprunt
municipal pour le Bas-Canadu, |

— |
ATTENDU qu’il serait avantageux pour les |

habitants du Village de Beauharnais, d’effectuer |
un emprunt qui mettrait cette Corporation eu!
état de faire des améliorations dans le dit Village, |

1* Qu’une somme de DIX-NEUF MILLE ‘
DEUX CENTS PIASTRES soit empruntée par
la dite Corporation dudit Village de Beauharnnis, ;
en vertu et sous l’autorité des actes de 1852, 16|
Vict,, chap. 22, de 1854, 18 Vict., chap. 13, et de!
1857, 20 Vict, chap. 42; lequel emprunt sera |
pour un terme de trente ans. |

2° Que cette somme soit employée à macada-
miser Jes rues du dit village, à y établir des ca-
mux et égoflits pour son assainissement afin d'y|
établir la'salubrité et a reparer les ponts cons-
troits en icelui. !

32 Qu’une assemblée des électeurs municijaux
du dit Village pour leur soumettre le présent 16-
glement, soit tenu JEUDI, le QUINZIEMEjour |
d’AVRIL prochain, à DIX heures du matin, dans
la salle du dit Conseil, et rec+voir leur approba-,
tion ou désapprobation, et le dit réglement soit :
rapporté à ce Conseil à sa session générale et

 

aussi prochain, pour être pris en considération et

la dite assemblée,

mensuelle, LUNDI, je TROISIÈME jour de MAL!

être passé définitivement, s’il est approuvé par!

VALVES de SURETÉ d’une fabrication su- (Signé)
périeure exécutées maintenant et en vente à la, Siné.
FONDERIE DE LAIGLE (Eagle Foundry). “

JOHN IL. CASSIDY,
Présideut Temporaire.

de CHAPEAUX et MANTICLES de PARIS,
MOIRE ANTIQUE et SOIE GILASSÉE.

MME. ROBINSON.
238, rue Notre-Dame.

em-—di

“ NOUVEAUX
ARTICLES DE PRINTEMPS ET D'ETR,

McDURNNOUGH, MUIR et Cie,

/ IENNENT DE RECEVOIR, pa le North
American, eu droite ligne de LONDRES et

PARIS, une partie de leurs MARCHANDISES
du l'RINTIEMPS, se composant de

FLEURS,
RUBANS, !

ORNEMENTS,
OUVRAGE à l'AIGUILLE,

MANTES DE DRAP, et
CRISPINS,

PERLE, |

 

 
PASSEME

BONNETERIE

 

Fr

GANTS ALEXANDRE

 

 

VENTE5 PAR ENCAN.

 

  
  

PAR BENNING rr BARSALOU.

DEMAIN.

MOUVEAUX CHAPEAUX DE PAILLE,
POUR DAMES ET MESSIEURS,

 

LS soussignés vendront à leurs magasins, DE-
MAIN (Samedi), le 3 AVRIL, un Assorti-

ment supérieur de Châpeaux de Paille pour Da-
mes et Messieurs, venant d'âtre reçus directe-
ment des manufacturiers de New-York, consis-
tant en--—

2ü caisses Chapeaux de Paille pour Dames Tres-
sée, Cob Lace, Pédal, Ruthland et
‘Toscane, (vhoix)

10 do Chapeaux de Paille pour Enfants
10 do Panama pour Messieurs
19 do Legohrn do

Vente à DEUX heures,
32 BENNING Er BARSAT.OU.

 

DEMAIN.

MARCITANDISES
SE cH ES

Les soussignés vencront à leurs Magasins,

RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

DEMAIN (Samedi), ie 3 AVRIL,
Un Assortiment général de

MARCHANDISES SEGHES,
Cousistant en

Draps noirs et de couleur superfus
Doeskins et Casimires supertins
Calicot gris et blanc et Passementerie Jean
Damas, Toiles, Draps et kssuie-mains
Orléans noirs ot de couleur
Delaines et Cachemives
Draps brun et noirs, Hollands et Grasa
Doublures, Siticias imprimés et Casbans

-—AUSSI-—

5 caisses Chapeaux Français
€ do do Neutra et Pearl
à do do Bruns et Noirs

—DE PLUS—

100 balles Quate Blanche et Notre.

Vente à DEUX heures

32 BENNING Er BARSALOU.

VOUTES A VIN A LOUER.
AES VOUTESde première classe dons 1a Rue

St, François-Xavier, maintenant occupées‘Yente au comptant et Prix fixe. |? M MHL} outu et Cie. Possession donnée
au ler Mar. S'adresser à

! POUR DAMES ET MESSIEURS. |

i 

tré dans lequel elle est préparé, et est plus port

 

faciles, UNE TERRE de deux arpents de
front sur vingt-huit arpents de profondeur, située
à St. Alexandre, à Une très petite distance de
P Eglise, bâtie de Maison, deux granges, etc.
Sadresser à

PIERRE LAREAU.
20 mars. 28

BOIS À VENDRE.
ES Soussignés offrent en vente 000 MA-

L DRIERS d’uh-pouce et demi et de deux pou-
ces, de première et seconde qualité et parfaite-
ment secs

 

—AUSSI—

UNE CAGEde BOIS QUARRÉassortis, qui
se trouve maintenant dans le Canal de Lachine.

arm-—2N

| MAISON

COMMERCIALE
ENSEIGNE Du CASTOR,

ETE FE 

 

L'article ci-dessus est garanti — est préparé ;
avec la meilleur SALSEPAREILLEde la JA- | 5
MAIQUE—et garanti égal à aucun de cette nu-

      

ture. En vente.
À vendre en bouteilles—5s. et 103. chaque.

J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

295, Rue Notre-Dame, Ouest.
30 mars. aa—44
   
Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LIVERPÜUL ST LONDRES,

  le hautde la cité.
LAMPLOUGH rr CAMPBELL,

Près le Palais de Justice.
bm—32

N. B.—Les personnes qui désirent s'abonner,
sont priées de donner leurs nornsle plus tôt pos-
sible,

Aux Hotelliers, Proprietaires de
Bateaux a Vapeurs, etc,

2 avril.

 

| ES Soussignés sont prôts à contracter pour
4_ l’approvisionnement quotidien de GLACE

Capital—2,000,000 sterling.
Etablie en 1838—Incorpores par Actes speciaux

du Parlement.

BUREAUX:
t, rue Dale, Liverpool; 20 et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wail, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Adam Hodgson, écuyer, PURE et BRILLANTE, durant été prochain,

en aucune quantité, et à des conditions raisonna-
bles.

LAMPLOUGH gr CAMPBELL, !
Prés le Palais de Justice. |

2 avril, bm—32 :
 

i
|

  

MONTREAL,|
25 Mars 1858,

ES SUUMISSIONS CACHETÉESserantre-
free à CE BUREAU jusqu’à MIDI,

JEUDI, 138 AVRIL, pour AFFERMER, jus- |
wau 30AVRIL 1860, avec possession immé-|
iate, Sujeite À reprise sommaire par l’une on

l’autre partie en donnant trois mois d’A VIS où le
paiementde trois mois de LOYER,
La FERME DU GOUVERNEMENT, à

LONGUEUIL, embrassantle lot No. 3, qui con-
tient 80 acres, occupéejadis par feu M, Thomas
Hough. Nul bâtiment ne sera construit sur le ter-
rain sous-loné. Le fermier paiera toutes les taxes
et tiendra en bon ordre les bâtiments, toitures,
aussi bien que les barrières.

Loyer payable semi-annuellement ; on exige
deux earunties responsables,

Pour plus d’inforination, s’adresser au Bureau
des Ingénieurs Royaux à Montréal.

ALFRED SALWEY,
Assistant commissaire général.

SrSm ern=

 

 

AVIS DU GOU

LOUER, par ENCAN, à SOREL. le 10
AVRIL prochain, par M. EDOUARD

CREPEAU, 22 LOTS DE TERRE,contenant
de 1 à 10 acres de terre chacun, appartenantau
département de la guerre, et lesquels sont aitués
au Sud de lu rue Victoris, à Sorel, à affermer pour
21 années.
Pour les autres particularités s'adresser au Bu-

reau des Ingénieurs Rnyaux à Montiéal où à M.
Crépeau, N. P., vu au Sergent de ls Caserno aur 2 avril. ’ G.C. Ds.  les-Lieux,

6 mars, 30

 

Samuel Henry Thompsor, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, éruyer,
Vice-Présidents,

Secrétaire—SwIiNToN BOULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Président,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA.

Bureau—PLACE p’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, écr., Henry Starnes, écr.,
Jams Mitchell, éer., Robert S. Tylee, écr

J. H, Maitland, écuyer, Secrétaire résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de toutle corps des Actionnai-

res non limitée. Tous les Directeurs doivent être
propriétaires dans la Compagn:>. Le Copital est
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par part

Il peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par là savoir l'étendue de progrès
fait durant l’année :—

1856. Augm. en 1857.
£ a d £ 8, d.

Lecapital......175,008 0 0 188422 0 0
Fondsde réserve.180,262 10 0 214,616 11 11
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10 531,269 13 10
Réassurance, dé-

153,721 4 0

9 9

part. du leu....125,653 6 5

£820,374 2 31,088,029

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent 8tre faites au Bu-
reau de Ja Branche du Canada, Place d’Armes,
Montréal.

J. H. MAITLAND, See.résident.
aa—ajps—56

 

 

30 marr,

ET i;

> surRUE ST. LAURENT.
| I £ Soussigné est très reconnaissant envers ses

|4 nombreuses Pratiques de la Ville et de la
Campagne, pour l’encouragement toujours de
plus en plus libéral qu’il en a reçu, et il leur offre

| ges plus sincères remercîments, en prenant la
liberté de les informer que, pour se conformer

; aux désirs st souvent manifestés d’un grand nom-
"bre de ses pratiques de la Ville et de la Campa-
(ge qui viennent par la voie de la navigation de
(le voir se rapprocher du
J

i CENTRE DES AFFAIRES,
"il afait l’acquisition d’un terrain dans le bas de la

,Grande rue St. Lanrent, près de
| la rue Craig,

{où il vient de [aire construire une vaste bâtisse
i dans laquelle il se propose

D'OUVRIR UN MAGASIN
LE Lex AVRIL PROCHAIN,

earil ne peut attendre au ler de Mai, à cause du
grand nombre de

MARCHANDISES NOUVELLES
| qu’il REÇOIT TOUS LES JOURS par lu vuie

ja VAPEUILS.

 

Partoutailleurs.
Le soussigné prie les acheteurs de l’honorer

d'une visite, assuré qu’ils feront enplette en se
disant :

Ml vaut mieux acheter Ici qu’aîl-
leurs.

Le aystème d’un PRIX FIXEa été adoptéet le
prix est marqué en chiffres sur les articles.

L. R. PLESSIS dit BELAIR.
26 mars. 30

 

 

NOUVEAU
MAGASIN DECERCUEIL
(VET ETABLISSEMENT est entièrement fur-

mé d’après un principe nouveau et n’a pue
son égal en Ville, le soussigné ayant fait des
frais pour tieuer les AFFAIRES sur une glande
échelle. Tl à toujours en main plusieurs centaines
de CERCUEILS en ; ;

PLOMB,
a 1 ‘ :

METAL
ACAJOU,

NOYER,
CERISII R,

et d'autres sortes trop nombreuses pour dtre énu-
mérées. On poura servir tout le moude. Le
soussigné ne s’occupera que de cette branche
Weffaire,

Ses PRIX seront au-dessous de ceux des autres
Etablissements, ce qui devra naturellement at-
tirer des pintiques de toutes les parties Ce 1a Ville,

JOSEPH WRAY,
No. 115, Rue St. Laurent

ba--30 26 mars.

E Soursigné offre à vendre, à des conditions;

DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUSSEAU.

  
F
|

||
;
i

|
Il est à observer que n’ayant pus plus de loyer! nérale et Mensuelle, Lundi, le 5 Aval prochain,

À payer pour ce dernier Magasin que pour celui pour être pris en considération et être passé de-
qu’il occupe maintenant, il aura Pavantage de finitivement, #il est approuvé dans l’Assemblée

YENDRE À MEILLEUR MARCHE | Publique.

 
 

 

Rues King et Queen. Jos. LEONARP v. Bi MADUNNOUGH, MUIR er CIE
VENEZ EXAMINER. Vruie copie,) JOS. LEONARD aE "135. Rew Notre Dan( ple,) ARD, | 185, Rue Notre Dame.GEORGE BRUSH. LL ST M, V.B.° 96 mars. e—3u

16 mais. —° . i ooon _ J CORPORATION :
A VENDRE. DU VILLAGE DE BEAULLARNAIS. DISSOLUTION.

- oT PASSOCTATION existant jadis entre MM,VIS est par le présent donné que le régle- ep UP ; Lo
ment dont copie fidèle est ci-vessus écrite © Li JOSE] Hit, NICUOLS et le rar&-. A ; ho ;

|

Montréat, sous le nom de Jo & MO NICHOLS aet qui est publié ce jourd’hni (ce vingt mars mil été DISSOUTE nar cons ; I
hwit cent cinquante-huit) pour Ja pronière fois i we 113 ‘ wehd Smtment Inlined, "2
dans le Pays, eera soumis pourêtre approuvé ou {2 01> COMPING ol ie soussizié seal est autorisé à
désapprouvé à une assemblée des électeurs mu- COUT les créances et conduire tes affaires de
nicipaux du Village de Beauharnais, qui se tien- | la Société, ; ne i . .dra JEUDI, le QUINZIEME jour d'AVRIL pro- Toutes bes personnes Dt des droits sur l'an-à . NZIEME ’ devenne Maton APR Lu à
chaît, à DIX heures du matin, dans lu salle du ; ‘CH Maisonsont priées de honorà ç
Conseil Municipal du dit Village, et que ce ré- | (TE “30
glement, s’il est approuvé par la dite assemblée, | _
sera pris en considération par le Conseil Munici- ; LE

MOLSONS BANK.‘pat du dit village de Beaulinraais, dans sa session|
générale et mensuelle qui se tiendra LUNDI, le|
TROISIEMEjour de MAI aussi prochain aulieu
ordiuaire, à SEPTheures du soir pourlà et alors; A VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ que
être passé définitivernent. LA les DEMANDES ci-dessous mentionnées,

JOS. LEONARD, !sur le Fonds Capital de cette Banque, seront
S.'F, M. V. B, | payables àse Maison de Banque, en cette Cité,

28 {suvoir:—

CC 0 HX par cent le Tor avril 1858,

CORPORATION | Do

 

 

 

26 mars.

 

Beauharnais, 20 mars 1858.

do act. do
ito do avi 1vh0,

DU | Do du oct. do
Du do avril 1860,VILLAGE DE TERREBONNE |

STATUT

Par vidre du Burcan,
WM. SACHE, |

Caissier,|
;—24 

‘| Du ConseiL MunicIiPAL DU VILLAGE DE,

| 16 murs.
tm

MOLSONSBANK. |
J

ES ACTIONNAIRES de la Molsons Bunk
sont par le présent nottfiés qu’un DIVI-j
NDE de quatre par cent sur le montan

TERREBONNE, pour autoriser la Corpo-

ration du dit Village à cffectuer un
Emprunt sur le crédit du Fonds Can-

solidé d’Emprunt Municipal pour le DE   

 

BENNING Er BARSALOU.
Il fév. 12
—

COMPAGNIE DES

'POUDRES DU CANADA.

i AGENTS:
BENNING er BARSALOU.
 

ABAHens

i TONE personnes rndettées à LA COMPA-
! GNIE DE NAVIGATION DE MONT-
REAL à TROIS RIVIÈRES,sont par la pré-
sente notiliées de ne payer aucune dette due à la
dite Compagnie, qu’au Secrétaire-T'résorier, et
toutes detles contravtées par aucune personne
an compte de la Compagnie ne sera reconnue

* sans Un ordre du soussigné.
! Par ordie,

J. H. TERROUX,
Sec.-Tré8,

 
| Burean de la Compagnie de
Navigation de Montréal i ‘[‘rois-Riviéres,

i Montréal, 27 mars 1858.

; e -
LAEee

| ; =
; I E Saussigné fera application 3 la Cogporation

À pour obtenir la permission d’ériger un EN-
GIN à VAPEUR dans ta maison qu’il occupe,
Rue Ste, Thérèse.

JACQ. AL. PLINGUET.
Montréal, 18 mars 1858. j--25

 

 

AVIS.
ES Soussignés donnent par les présentes avie

_4 qu'ils présenteront une Requête au Parle-
ment, à st prochaine Session, demandant qu’il
soit procédé à la vérification de la ligne de la

{ Municipaux de ce Village pour leur soumettre le

Bas-Canada.

TTENDU qu’il serait avantageux pour les
habitans du Ville ge de Terrebonne, d’eff«c-

tuer un emprunt qui mettrait cette Corporation
en état de faire des améliorations dans ce Village.
Le Conseil Municipal du Village de Terre-

boune, en Session Générale et Mensuclle, tenue
Lundi, le premier de Mars mil huit cent cin-
quante-huit, où sont présents MM. Edouard Di s-
jardins, Joseph Rochon, Joseph Beauséjour, Jo-
seph Forget et Gédéon Melasippe Prevost, mem-
bres du dit Conseil ot formant un Quoram d’ice- ,
lui, le dit Gédéon Melasippe Prevost, présidant |
comme Maire, ordonne utstatue, et il est par les |
présentes ordonné et statué par le dit Conseil : |

Section Tère.—Qu'une somme de dix mille
piastres soit empruntéepar cette Corporation, en
vertu et sous l’autorité des Lois ou Actes de
1852, 16 Victoria, chap. 22, de 1854, 18 Victoria,
chap. 13, et de 1857, 20 Victoria, chap. 42 ; Et le
dit Enpront sera pour un terme de vingt-cirg
ans,

Sect. 2ème.— Que cetle sommesoit employée
à faire des améliorations aux rues de ce Village,
à y établir des Canaux et Egouis pour son assai-
nissement et y construire un Aquedur pour four-
ir de l’eau salubre à ses habitants et y urtêter

les incendies.
Sret. 3ème.—Qu’une assemblée des Electeurs

 

présent Statut, soit tenue Vendredi, le vingt
sixième jour de Mars courant, à dix levres du
matin, dans lu Salle de ce Conseil, et recevoir
leur approbation ou désapprobation, et que le dit
Statut soit rapporté à ce Conseil à la Session Gé-

(Signé), G. M. PREVORÉ,
Maire.

“ G. RABY,
8.1, du dit Conseil.

G. RABY,
5. T. du dit Conseil.

_ ———_.

CORPORATION

DU VILLAGE DE TERREBONNE.

Avs est par le présent denné que le Statut
dont copie fidèle est ci<dessus écrite et qui

est publiée ce jourd’hui (ce quatre Mars mil huit
cent cinquante-huit), pour la première fois dans
le Pays, sera soumis pour être approuvé ou dé-
sapprouvé à une Assemblée des Electeurs Mu-
uicipaux du Village de Terrebonne, qui se tien-
dra VENDREDI, le VINGT-SINIEME jour de
MARScourant, à Dix heures du matin, dans la
Salle du Conseil Municipal du dit Village, et que
ce Statut, s’il est approuvé dansla dite assemblée
sera pris en considération par le Conseil Muni-
cipal du Village de T'errélmnné, dans sa Session
Générale e: Mensuelle qui se tiendra LUNDI, le
CINQ AVRIL prochain, au lien ordinaire, à
SEPT. heures du'aoir, pour là et alors-être jiassé
définitivement.

Terrebonne, 4 murs 1858.

(Vraie copie,)

L.S. (Signé) G. RÂBY,
8. T, du dit Conseil,

4 mars, ; am—21

 

ELLIOTT & CIE,
MARCHANOS DE FERRONNERIE EN GROS

Sont déménagés

BATISSE DE JOSEPH,
RUE LEMOINE,No. 16.

payé de leurs parts à été déclaré pour le semes- cinquième Concession, traversant le front de six
tre courant, et sera payable à la dite Banque, en; lots depuis le côté Est du lot No. 1 jusqu’au côté
cette Cité, depuis et après le premier avril pro- ; Ouest du lot No. t de la dite cinquième Conces-
chain.
Les livres de transports seront fermés depuis ;

le 20 du mers prochain jusqu'au premier avril, |
WM. sacle,

Cuissier. |
Montréal, 26 fév. 1853, an —bps—20

| Un arrêt rendu par Tu cour impériale de Dijon, le 17 août 1854, à constaté, sur le rapport de MM.

sion dang le Townehip de Chatham, dans le Bas-
Canada,

(Signé)
GKO. M. BRADFORD, ET AUTRES,

Résidant à Chathum,
Montréal, 4 fév. 1857 bm—aps—9

Chevalier ei O. Menry, MEMBRES DE L'ACADEMTEINP. DE MEDECINE, of Lussaigne, pro-
Jesseurde chisie à l'écute d’Alfort, experts désignés par clle pour cr faire l'analyse,

“que D Elixir de GUILLIE, préparé par PAUL Gace, fail un médicament
perfechonné, toujours régulier dans son action, qu’il n’était point

un remède secret, ot que lu vente en devait être autorisée.”

EL |X!R du Dr, CG UlLLi ErlPAUL GAGE
A Paris, rue de Grenelle-Saint-Gormain, No. 13.

Extrait de la brochure ; Truilé de l'origine des Glaires, des maladies qu'elles occasionnent, et des
moyens de les combattre efficacement soi-mêt
Guillié, préparé par PAUL GAGE,

Les anciens qui avaient donné aux glatresle nom
de pitiite où de phlicgme, les définissaient une hu-
meur visquenss on collante gn’on rencontre à la
surface des membranes muqueuses pour les huniee-
ter et fciliter leurs fonctions,

Plusicurs countribuent à augmenter la sécrétion
de cette humeur, et À £{érer su nature primitive, I
est dès lors facile de conrevoir con:bien sa prodne-
tion inmodérée doit inflner sur nos organes et jeter
le trouble dans les fonctions nnportantes de la’ vie,
telles que la digestion et la cir-ulation du sang: les
fonctions du cœur et des poumons, de l’estomne,
des intestins et de la vessie, du fo1e et de In rate, des
uppareils glanduleux ctlym pathiquez, etc.ce.

in crtant quelques-unes de ces allectiona, 11 nous
sera aisé de faire comprendrequels services P Eli ir
de Guillic tend tons les jours, même dans des cas
désespérés, et où la médecine à été impntissante,

Asthmes, Catarrhe, Coqueluche, Rimes, Tors
convulsives. Inflammations de poitrine, ete.ole—
Eu général,ees affections sont ie résultatd’une ac-
caoulation, dans le tissa méine du potsnon et sur
la sarface des bronches, d’une matière glaireuse,
tcre, visqueuss, rpuisse, qui Fest développés duns
lc poumon à la sune d’une inflammation.

un trachée-artère est bouchér, le poumon ne se
dilate plug, Ja respiration devient impossible, la na-
ture cherclie a expulses cette hme ur glairenss par
des accès de toux convuisive, et le malade meurt
asphyxié, stounese hâte de lai administrer PEfiair
de Guillie pour suppléer aux efforts impuissants de
ia nature.

Apaplexie, Paralysic—le cerveun est traversé
ar une quantité infinie de vaisseaux sanguins et
ympathiques: il est enveloppé d’une pellicule ou
membrane muqueuse, qui exsude une humeur glai-
reuxe churgée d'entretenir cet organe dans un état
d’huwidité convenable.

Aussitot que, par une cause quelconque, un peu
dinflamination se développe, suit dunsles vaisseanx
sanguins ou iyipathigues, soit dann la pellicule ou
membrane muquense, et que, par suite, l’humeur
glasreuse est sécrétée plus abondante qu’il ne con-
vient, immédiatement 1 y a epanchement de cette
humeur dans le cerveau,et, peu après, apoplexie et
paralysie. :

Chaque bouteille est-entourée du ‘‘ Traité des Glai

 

 

me par l'Ælixir tonique anli-glaireux du docteur

Hn’y a qu‘un moyen d'empêcher un pareil mal-
heur, c'est d’user de l’Flixer de Guillic, avant,
Pendant, et apres Pepanchement, pour la prévenir,
et pour en opérer la résorption pur une dérivation
ptissante sur le tube inteÂtinal, #’il y à eu lieu. ;

Bile, mahzdies bilieuses, ficure jaune, jaunissr,
fiudigesttons, chalera-morbus, cte.—Loysque le toie
est devenu le siége d’une inflamination violente,
cette inflatimnation se communique à la rate, à l’es-
tomne et aux intestins par suite d’un débordement
de bile dans ces divers organes. Une véritable in-
fection purulente par la bile se développe: la jau-
nisse, In èvre jaune, les fièvres putrides et bilieu-
ses, les fièvres de mirsais, lu choléra et les maladies
vestilentielles se déclarent, les calculs biliaires se
forment dans In vésicule du fiel, ete.
Pour prévenir ces désordres, il faut expulser du

{Gig la ile putréfiée par Pinflammation, av fur et a
mesure qu’elle se produit, et employer 4 cet effet
VKlérir de (uillic préparé par PAUL GAGE, qui ré-
unit & une action purgative douce, des qualités Lo-
wiques et antiputrides-

Catarrhe dde la vçsste—Lorsque les urines sont
surchnrgées d’uve nætière glaireuse, quelquefois
bourbeuse ou rongeâtre, quelquefois filante et pour
ainsi dire huilense, cette matière irrite les parois de
la vessie et y déveioppe le catarthe vésical. Gueri-
*on: empêcher la matière glaireuse de séjourner
dans le vessic et d’y pénétrer en usant de lEléxer
de (uillie, préparé par Part, GAGE,

Goutte et Rhumatisme.—Ces deux maladies gra-
ves doivent leur origine À une inatière gleireute,
acre, qui s’est fixéc sur les membranes synoviales
des articulations et sur ies aponevroses Gui enves
loppent les muscles,

Indiquer lu ca ise de «es maladies, c’est indiquer
le remède , c’est dire que Elixir de Guillie, pré-
paré par PauGAGE, est le meilleur agent qu’on
puisse employer pour soulager vite et guérir solide-
ment, Lu guérison se complète par l’asage du ZYs-
su Electro-Magnetique.
Nous pourrions passer en revue la série complète

des maladies occnsionnées par les glaires. Nons pré-
férons renvoyer le lecteur nu petit livre dont sont
extraits les paragraphes qui précèdent, et qui se dé-
livre gratis avec chaque boateille d’ElExis de Guillie

res” dont le dépôt légal a été fait à Paris.et à l’è-
tanges pour conselver aux auteurs ct Éditeurs la propriété littéraire et exclusive, et chaque bouteille qui
sera livrée sans en être accompagnée doit être refusée comme contrefuite.
dans toutes les langues de l’Enrope.

Cetté brochirre esttraduite

TISSU ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE APPROUVÉ PAR L'ACADEMIE DE MADBCINE.
Ce Tésew doit ses propriétés curatives à la aub-

stance dont il est composé, et oux'métaux de la pile;
voltaique qui y son inco:purés en poudre impalpa-
Ha, Son action est énergique anr l‘appareil dermo-
ide. Il y développe unetranspiration abondante, oly
quelquefois une éraption dérivative, éminemment
salntaire. Ce Tissu est d’unu aolidité tellequ’il dure;
indéfinument,et quet*osage en est plus économique
et plug effience que celim des papiers dits chimiques,
dunt l'action est souvent nulle, &t qui salissent le

 

corps-etle linge. Les médecins qui l’ont employé
savent qu”guénit souvent et soulage toujours les
Douleurs goutieuses ut rhumatismaics, les Névral-
gies de toute nature, les Migraines, les Infiltrations
séreuses et hydropiques, les Inflammations de la
lèvre ut du poumon,ete, etc.: An un mot, toutes
es affections qui se modifient par la surexeitation du
Tissu cutané.
Tous les jonrnaux de médecine de Paris l’orit res

commandé. ;

Ontrouveraà la mmônie adresse le *“ Talletas Gommé?* de Paur GaGR, pour la guérison radicale des
Cors, Uignons, Durilluns, dont vingt années de auccès attestentl’elficacité incontestable. ‘
Pour la vente en gros, à la Pharmacie DUFILHO

tres, 140, Vente au déteil chez lesprin aux Phar 11 mars, em—24

Dépôt généml à Montréal chez M,
MUSBES. t

S’out,

Jr.—J. Gourdon et Cie, suucesseurs, rue de Char-
toactens de la ville.

» GARDNHHK,rue Notre-Dame, Quest. A Québec, ches M.J.

aa—apg-lll



RAS 0

BAZAR(MART) DE LA RU
MARCHANDISES.
 

|
EST.LAURENT

PaAAAATASAISTS

DIXIEME MAGASIN A PARTIR DE LA RUE CRAIG.
DEPARTEIIENY BRE VRETRHENTS POUR HOMBRE.

ETTE Branche vient d’être annexée aux affaaires DU MART. ON TIENDRA AU SYSTEME DE PRIX FIXE EXCLUSIVEMENT.

| ASSURANCES. MEDECINES.

_2 Avril1858

 

MEDECINYS,
 

QUINCAILLERIES.

AVIS.
| suite de la dureté des temps et de la

grande dépression du commerce, le soussi-
gué n’a pu disposer de son vaste et bel assorti-
ment de

Les |

Magus.is de Nouvenutés sout ouverts au l’ablie. La promptitude extraordinaire d’exécution, l’élégance des confections,la perfection des ajus- | COUTELLERIE, OUTILS
toments, la mudicité extiême des prix, gagneront te patronage d’un public appréciateur. ET

Si les Messieurs peuvent avoir nn Habillement complet de Drap noir fait sur commande pour $9, un magnifique Gilet de Drap noir pour 9s.
Gd., ou un Partalon de Drap uoir, taillé daus la pièce (fait strictement sur commande), pour 13s. 9d., il est vraisemblable que le NOUVEAU oo ; I
BAZAR (Mari) préseutera une scène d’affaires étonnante pendant le Printemps actuet et EAE prochain. On peut faire des Habillements de | C’est pourquoi il a loué de nouveau pour l’an-
Messieurs sur commande pour $7, 89, S12, $15

le ptus poli trouvera le système de €
+

d'Angleterre, C

 

du prix ordiraire.

 

que à moi
6 mas.

—

D

el 520.

Les cheats de famille peuvent avoiPA

. CA

 
 

  

TARDES DU PRINTEMPS À
A PLUS BLS PRIX QI

 

E PARTOUT AILLEURE,

LA MAISON PROVIPIGIALE,
ENSEIGNE DU MOUTON DORÉ,

No. 271, Bue Notre-Dame, Ro. 276.

EX conséquence de fa grande rorcté d'ARGE
merce an ler Mai, la souse lec

ARGENT COMPTANTdes
nuera tel qu'avant, pouvant offrir à ses Pratiques
DES FAITE
plus grande satisfaction aux achelears au compan

    

  

oe wld
ue Mest decid arles grands avantazes qu’il à eu d'acheter pour:

TUCKS de BANQUEROUTEtelleraent à bon marché, qu'il conti- !

G son intention de se retirer du C'om-

et au Pablic en général vu Assortimert de HAR-
et DRAPS le plus complet, et à ds prix si réduits, qu’ils ne peuvent que donner fa

4

 

Hu metitonant en nan des Diaps Ang ats, Pranesis, Allemands et de toute espèce pone Habits,
xCasimires, Fweels. Doesking et Plaids de tu

Velours, Satis, Saies, € i
Le tout ses: Ud ordre, dans le dernier

fe toute comp étithn, II reçoit tous les mois le
le moyen de tailler dos Habits d'une conpe élévran

1 tient aussi pour Messi

 

 

   cis wie grande quantit
5s, la douzaine, et autres à des prix semblables, Cols, Mouckoirs de l'uches
Mérinu, Culeçons, Gunts, Chaussons, ete, à très

—au
Riga ces joure-ei de Boston quinze caisses de C

temps dre Pardessns de Caoutehoue [1s 3d, Ley
choue à 3s. ln paire. -
H désire pusticuliérement attirer Vattention des

Faites qu'il àfuit confectionver daraut l'hiver, pendant que l'argent était rare, à dés prix les plus |
bas, et dont il peut se défaire à un prix bien au-
prendre peu de profit pour avoir un plus grand dé
FFVeuez tous el tugez par vOis-mmê:ne el Vous

N.-B.—Tout ordresera exécuté avec ponetuali
teur qui tte serait pas satisfait de ses cifets, un dé
remise de 500 argent ci remetlant les effets duran

20 mars.

J. CAMPBELL,
SAARSEANID.E ARELBYS,
No. 14, Graxor Rue St. Jacaues,

MONTREAL,

VENT de débaler un Assortiment Supérieur
de MARCHANDISES propres pour fa pré-!

sente saison et la suivante, choisies sur les nar-
chés de Londres et Puris, et invite le public à
aller examiner.

Quelques SURTOUTS AMPLES et d'AF-
FAIRES à la RAGLAN, faits pour accommoder
ceux qui, pour cause d’afluires ou autrement, ne
pensent jamais à laisser leurs ordres que quand
ils en ont besoin. Ces surtouts sont faits dans le
meilleur'style et suivant les dernières modes,

S'août. aa—25

CHEMISES SUR COMMANDE
CHEZ

RINGLAND & EWART,
272, Lux Norre-DawE, OUEST.

HEMISES hahillées, bien fuites, 5s à &s 9d
do vignets français 5s 7äd à8s 94 pug ç 3

Ces Chemises sont faites per des Couturières
de premiére classe, et sont garanties
Chemises de Flanelle de Goat, au prix coùtant
Echarpe pour Messieurs, Attaches, Gants,

Chaussettes et Collets,
Bandanas, ele, ete.
Chemises et Caleçons du Sose, Mérino et Laine

Agneau.

ARGENT COMPTANT SEULEMENT
27 fév. au—79

DISSOLUTION...
De Société.
 

Les soustignés devant

DISSOUDRE LEUR SOCIÉTÉ
Le ler AVRIL prochain,

Informent leurs amis et le publie qu’afin do

CLORE LEUR ETABLISSEMBNT
4,

ILS OFFRIRONT i
A partir de ce jour

JUSQUAU IIL MARS
TOUTE LETTER

FONDS DB MAGASIN,
CONSISTANT EN

MARCHANDISES,
DE GOUT ET D'ETAPE

A des prix beaucoup au-

dessous du PRIX COUTANT,
POUR

ARGENT COMPTANT SEULEMENT.
Le public est invité à venir inapecter et saisir

la rare occasion qui lui est offerte d'obtenir les
Marchaudises à grand marché.

AUGE & ROY,
202, Ruo Notre-Dame, 202,

En mêmetemps, AVIS est DONNÉ par la pré-
sent, que toutes les persounes qui RE BOIVENT
à la maison ci-dessus doivent régler Immédiate-
ment, et que toutes les RECLAMATIONS con-
tre la lite mniison doivent être envoyées avantle
ler Avril.
N. B.—Le magasin occuné par les soussignés

est à louer pour une année ou plos. Possession
au ler Mai.

S’adresser à
AUGE Er ROY.

 

shires ef satres Fiofles on grande <
2. Ù' et de mielfletr où

=> pat

 

us ponveaux pear
| pour

! v à et à des prix si bas qu’il dé-
Repertoire de Mile de Paris, en qui lun Dana

Pantalons.   cates,

 

ite ef de bou goût.
& de Chemises, Collets Miliuires aussi bas que

, Chemises de Lane et
bas prix.

se

hapeaux de Sois de la dernière raode.i En même
vins 4s, la paire, Caps et Chaussures en Caout-

acheteurs en Gros, à son Stock étendu d Hardes

dessesls que partout ailleure, car il cat décidé à
bit,
en SeTeZ CONVAITEU,

E: L D. GAREAU,
271, Rue Notre-Lame

ie,
lai de douze heures lui est accordé pour obteuir la
t le terme spéeifié ci-haut.

RCHARPES !
| ECHARPES!

ECHARPES -
—

CRAVATES, FAUX-COLS, GANTS,
1

i N bel Assortiment ®ECHARPES de SOIT
et SAT IN pour Messieurs, de CRAVATEE

HABILLELS ct FAUX-CULS, vient d'être reçu

AU MAGASIN DE CHEMISERIE
DE MONTRÉAL.

“ L'ASSORTIMENTost TOUT-A-FAIT de SAISON

Onpeut faite un beau et bou choix en examni-
nant la montre,

VENTE AU COMPTANT À BON MARCHE,
F. GROSS,

149, Rue Notre-Dame.! ’
1 fév.

G LANDEVENTEDE

MARCHANDISES
ENDOMMAGEES À L'EAU ET AU FEU,t

{

|
i Neo, 128, Rire Xotro-Dame.

—_—

ES soussignés ayant passé 4 incendie, et
presque tout leur fonds de

BAB CEANBESES
qui se monte 4 H14,8000, se Liouvant endon-
mage, ouvriront

Jeudi prochain, le 18 cu courant,
À 3 HEURES A.M.

a. ; î ; ;F tout sera vendu sans réserve à grands sacri-
1Ces.

Cet assortiment est compo-é des meilleures
Marchandises qu’il y a dans le Marché.

Un seul priz---Argent comptant.
RAULT zr DORVAL,

ua—I8

NOUVEAUX TAPIS
EN GROS ET EN DETAIL.

13 fév,

 

TA% de VELOURS, BRUXELLES, IMPE-~
| RIAUX et COMMUNS, de Pinportation

d’Antomne,parmi lesguele on trouvera dea patrons
nouveaux ct choisis qui n’ont jamais été intro-
duits au Canada,

TOILES CIREES A PARQUET,

grandeurs et factures diverses, comprenant Ins
To.les de la célobre Manufacture de HARE,

Tapis de Foyer, Droguets, Sacs de Nuit, en
grande quantité.

R. CAMPBELL er CIE.,

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES,
EN GROS SEULEMENT,

 

N vient de recevoir par les Navires de de ect
automne des MARCHANDISES de LAI-

NE, COTON et SOIE, achétées dans les plur
favorables circonstances et mises on vente à des
conditions raisonnables.
FOURNITURES de Vapeurs et de Cordon-

tiers toujours en mains.
R. CAMPBELL er Cix., 718 fév. bm—i1 |

Rue St, François-Xavier.
19 sept. aa—103

célérité et dans le dernier goût, et tout ache- |

r des Habillements d'Enfants sur commande, pres-
Ou prie de donner les ORDIES PRESSÉS avant onze heures du atin. J. IVERS.

em—22

| GRANDE EXPOSITION

MARCHANDISES
NOUVELLES,

400 CAISSES,
Reçues pai les derniers arrivages,

i CHEZ

TURGEON,

 

| LALRELE

Pavillon Tricolore,

‘MAISON CANADIENNE,
© No. 136, Rue Notre-Dame.

FERRONNERIE,

Le plus bmable travailleur recevra toute Pattention du Contre- maître, et le gentilhomme née prochaine son magasin actuel où il conti-
Hiablissement en haitnonie avec son goût et ses exigences. Des importations considérables ce Draps nairs nuers de vendre son assortiment le plus complet

asitoirs, Docskins, Tweeds d'Eté, Gilets de Velovrs de Soie el un Assortiment Lrés choisi d’Echarpes, Cravates, Foulard de Soie, dans beaucoup de branches, à des prix grande-
Mouchoirs, Bretelles (finis où quatre tours) Collet, ele. ete, , ment réduits pour

ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

; ESSAYEZ ET SOYEZ CONVAINCUS! !

Rappelez-vous la PLACE :

!No. 277, Rue Notre-Dame, vis-a-vis de l’Kglise
des Récollets, Montréal.

WM. WARREN.
bin—20

 

2 mars.
 Ema

: VENTE POUR CLORE!
A PRIX TRES REDUITS,

GRILLES:
ANGLAISES ET AMERICAINES,

BALUSTRADES!
POÈLES POUR PARLOIR, SALLE A

DINER, CHAMBRE A COUCHER, Erc.
GARDE-FEU,

TISONNIERS,
; FOOTMEN,

CHENET,
Ete, Ete., Ete,

JAS. WALKER er Cie,
1264, rue St. Paul,

aa— 63

- EPICERIES.
10 nov.
 

Cafe! Cafe!

BEAUCAFE
OLD GOVERNMENT JAVA, TILLICHERRY,

Moulu frais chaque matin chez

R. THOMAS,
Batisse Bonaventure.

aa—20 mars.

©) TONNESPOMMES SECHES
59 boîtes ORANGES AUX ECONOMISTES.

N Gain clair de $3 par cent peut être eff«c-
[ tué en achetant ARGENT COMPTANT.|

| Révolution entière dans le Commerce et le‘
l plus GRANDE EXCITATION de la Saison.
j MM. DT, et M. s’emapressent d'offrir leur !
STOCK de DETAIL aux prix du Gros afin den |
{disposer avant de vommencer d’immenscs chau-
gements à leur Etablissement.

Cette Maison est méinienant en moyen d’ex-
hiber na Stuek qui, par sa magnitude, nouveauté,
élégance, et Valeur uniforme, est sans égal sur ie

| Continent. Conséquemment que tous saisissent
| Poceasion d’acheter, tandis qu’une si rare chance
"est offerte 7 chaque article étant marqué à des
| prix qui doivent en assurer la disposition en peu
{de semaines.

| Petits Profits! Grand Debit!"
| Un seul Prix! Argent comptant!

i

 

| En conséquence du peu d'avance sur les Mar-
chandises, par cet arrangement et afin de s’assu-

* rer la confiance et le patronage continuel du pu-
«blie, chaque artiele aura un prix fixe inarqué en
| chilfres, et loutes Marchandises devront être
| payées lorsqu’etles seront livrées.

En Gros et en Détail.

DOYON, TURGEON & MONAT,

136, Rve Notre-Dame.
au— 48

MME SILVERMAN,
 

i
1
i
Î

| 26 sept.
+

|
‘
!
|
|

|
| MODISTE, MODISTE,

 

164, Eue Notre-Dame.
 

A TADAME S. prend la liberté d’informer les
À . Dames de Montréal et des environs quelle
arrive de New-York où elle a fuit choix de l’as-
surtimert le plus Riche et le plus Varié de

MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER
Qu'il soit possible de trouver dans ta Cité.

, LES NAMES DESIRANT SE PROCURER
DES

CHAPEAUX
De quelque sorte que ce soit,

FLEURS FRANCAISES, RUBANS, ETC.,
D'un goâtet dune élégance supérieur, sont

invitées de venir visiter son établissement bien
connu, No. 164, rue Notre-Dame, avant d’acheter
ailleurs, Elle a de plus

 

 

Un assortiment considérable et varié

D'ARTICLES do FANTAISIE
De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

 

Robes et Mantilles faites, coupées et ajustées
dans les derniers goûts.

K7-Rappelez-vous le No. 161, Rue Notre-Da-
me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.
Prince.

13 oct. aa—48
 

 CHAPELIERS
ANT. BAZINET,

Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152

tient en mains cette année un

Ves

M, À ‘ B. assortiment très étendu de

CAPPS EN DRAX

dont la beauté et la bonté ne peuvent être surpas-
séer et dont il disposera à prix réduits.

Les marchands de campagne trouveront lenr
avantage à visiter l’établissement ci-dessus, vu
ia honté de l'ouvrage et la modicité des prix.

Les personnes qui ont des pelleteries à feire
arranger, devront les envoyer de suite, vu la
quantité considésable qu’il reçoit chaque année
et lo presse où il est ordinairement un peu plus
tard,
28 avril.

 

aa—96

“LE BUREAU
FOUR LES

JOURNAUX ET REVUES PERIODIQUES
DE MONTREAL

AGENCE DE PUBLICATION
TO, 28.

GRANDE RUE ST. JACQUES.
12 janv. 150

BOULANGERIE FRANCAISE.
M ABRUE a Phonneur d'informer le pu-
m, blie qu'il a établi 4 Montréal, Rue St.
ANTOINE, No. 26,une BOULANGERIE
FRANCAISE, où l’on trouvera toujours d’axcel-
lents PAINS préparés suivant la méthode 1ran-
çaise, Toe

 

 

Venant d’être reçues et à vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St. Paul.

1 fév. aa—

SUCRE RAFINE.
GFe ÉCRASE,50 barils
3 PAIN 10 do

Du 8 tierces

—AUSSI—

Ecrasé A. et écrasé Jaune.
À vendre par

JAMES TORRANCE.
16 janv. an—

r 5 AlThé, Etc, Etc.
| 50 BOITESdela mvilleure qualité, acheté
0 avant que le prix ait haussé, et sera

vendu en conséquence, à petit profit, consistant
en:—

Poudre à Canon, très fine, 3s a 3s par livre
Hyson €. Jeune Hyson
Hyson Twankay, supérieur
Twankay, très fin
Oulong, extra fn, 3s à 5s par livre
Souchong, odoriférant
Congon, depuis 1s 3d jusqu’à 5s par livre.

Un assortiment général d'excellente Eau-de-

dère, Raisins de Corinthe, Riz. Fleur, Sucre ra-

be Café Rio, et tous autres articles de la meil-
leure qualité et aux plus Bas Prix.

JOHN PHELAN,
Quarré Dalhousie.

aa—150

à}

VINS, ETC.

I E soussigné offre en vente les LIQUEURS de
1 choix suivantes:

Curaca,
Maraschino,

Anisette,
Cherry Cordial,

Abrinthe Suisse,
Kirsch de la Forêt Noire.
G. E. STARNES,

55, rue St. François-Xavier.
aa—104

12 jauv.

22 sept.

INIPORTATIONSNOUVELLES.
CUIRS ET VINS.
MN GALIBERT FRERES, Impostateurs

/ ] » et Fabricants de Cuirs ont Phonneur
de prévenir qu’ils ont reçu de leur Fabrique de
Milhan (France) un immense Assortiment de
Cuirs de toute espère, vernis, lissés, cirés, Quar-
tiers de Vaches, Bœufs, Buflles, Marsouins, Cuirs
vernis de toutes sortes, Tiges de Bottes, Erpei-
gnes, etr.
Le public sait que la Maison Franco-améri-

caîne Galibert et Cie, a reçu plusieurs mentions
honorables et Médailles de première classe pour
la fabrication de ses Cuirs, À la dernière exposi-
tion des Produits universels du monde, à Paris,
cette Mai-on a encore obtenu une de ces Médail-
les de première classe.
La Maison Galibert a un Etablissement bien

connu, à Montréal, rue St. Paul, No. . Ony
trouve aussi des Vins de premiers crus français,
Champagnes, Bordeaux, Bourgognes et des Vins
du Midi comme le Malaga, Oporto, Alicante,
Musca, Madere, etc.
Toutes ces Marchandises viennent des Maisons

européennes les plus en rerom.
. GALIBERT FRERES.
16 juin. 63
 
ES Soussigués regoivent maintenant et offrent

J en vente, pris a ia douaneoules droits payés—
500 paniers de Champagne de Moet et |

Chandon
100 bariques Enu-de-Vie de la “‘ Société

Centrale des propriétaires de Vigno-

“e
pe

ur
g
Ua

s
j
u
>
3
y
s
p
n
a
g

bles?
100 qt-barigues, 100 octaves do
500 caisses Eau-de-Vie

—AUSSI—
Clairets en bariques, qt-bariqueet caisses guran

véritable ’
Vins Oporto et Sherry de différentes qualités
Sucres Muscovado et Melusses

—AVEC—
Un assortiment général d’Fpiceries.

LAMOTHE Er FRERE,
192 et 194, Rue St. Paul

aa—56

“COMMANDES POURLA FRANCE,
M. J.-B.ROLLAND

Pare très resgpectueusement les Messieufs
du Clergd, les Avocats, les Notaires, Teg

Médecins, ainsi que tous ceux qui se proposent
de lui confier des ordres pourla France, de bien
vouloir lui envoyer leur liste entre-ci et le 15
JANVIER prochain, En donnant des ordres à
M. Rolland, pour les Livres que Pon veut avoir
au printemps, l’on gagnera les bénétices que doit
faire tout importateur sur les articles non com-
missionnés.

17 déc.

25 avril.

 

141

DENTISTE FRANÇAIS.

DR. JOURDAIN,
No. 126, Rux NoTre-Dame, No. 126

   Lea pratiques seront servies chez elles,
19 sept, 163

(En face du Palais de Justice.)
28 juillet, aa—42

Vie Noire et Pile, Vine Oporto, Cherry et Ma- |

finé et Muscovado brillant, Cafés Java, et super- ;

Ë EMENAGE à yominandesy Ses ouvrages se recom-

| CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY,
ETABLIE EN1847.

CAPITAL BOUSCRIT.....:... £200,600
CouverTE EN GARANTIES.. 130,009

 

Revenu annuel (augmentant) au-delà de 30,000.

Bureau Principal, Hamilton.
 

Bureau Local des Directeurs, Montreal.
A. Crank, Ecr.,
J. B. GREENSHiELDS, Ecr.,
J. LAW,Ecr.,
D. L. MeDoucar., Ecr.,
LE SECRETAIRE DES CoMM. DU HAVRE.
GizLESPIE, MOFFATT ET COMPAGNIE,
Law, YOUNG FT ComPAGNIE,
BoURsE.

NETTE INSTITUTION a maintenant atteint
sa dixième année d’existence Un examen

des Rapports de ses procédés, impritnés annuel-
lementet distribués au publie justifiera pleine-
ment l’assertion qu’à tous égardset principale-
ment an point de vue de la sécurité, des garan-
ties et de la direction économique, cette Compa-
nie peut rivaliser favorablement avec tout éta-

Élissement de semblable nature, dans la Grande
Bretagne ou ailleurs.
Les traits qui recommandent la Compagnie à

la faveur publique sont : ;
La modicité comparative de ses prix qui, né-

anmoins, offrent pour les contingents une marge
plus large que ceux de toute autre Compagnie
faisant des affaires sur ce Continent.
La conversion des fonds en Canada au taux

d'intérêt le plus élevé.
L’économiédans la direction et un degré d’at-

tention aux besoins coloniaux, degré auquel seule
une Compagnie vraiment coloniale peut arriver.

L'assurance sur la vie a lieu dans toutes ses
branches.
Les prix, formules de propositions et autres

détails, ainsi que le dernier Rapport annuel se
trouvent au Bureau de la Compagnie et à la
Bourse,

W.P. PICKERING,
Directeur,

8 sept. 98

; COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU
| ‘

'EQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL

Cannon Street West, Londres.

CAPITAL, PN DEMI-MILLION STERLING.

Primes reçues en 185%, £45,420 — Fn 18533,
£52,813.

.CURATEURS:
[Le très hon. Lord Vicomre SipmouTit.
ARCHIBALD CAMPHELL BarcLaYy, Ecr.

DIRECTEURS:
AncHIBALD CAMPBELL Barcrav, Eer., Prés.
Col. Bazalgette Miles Chs. Seton, Eer.

; Chs. Bennett, Ecr. E. S. Symes, Eer. M. D.
+ Jolin Moss, Ecr, Thomas West, Ecr.
Henry Oxenford, Ecr. |F. V. Wuodhouse, Ecr.
W: Henry Place, Ecr.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL.
BunEau—d la Bourse.

WizLIAm LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, Ler.

{ John Frothingham, Ecr.|J. & Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocque Ecr, Theodore Hart, Eer.

| CHARLES F. TILSTONE. Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissie

i YE BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
| mages par le Feu toute espéce de bâtisses,
"y compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
dises, effets qui y sont contenus ; Navires an port
ou aux bassins; Bateaux sur les vivières Naviga-
bles et les Canaux, et les effets dont ils sont char-
gés ; et fonds d’agriculture de toutes sorte.

Les TAUX de cette Compagnie sont extrême-
ment modérés.
La PRIMEest dans chaque cas établie stricte-

ment en rapport avec les mérites du risque sons
considération déterminé seulement pur une soi-
gneuse investigation.

Les engagements de l’Æyquitable sout garantis
par un propriétaire responsable et un ample Ca-

* pital souscrit. Les assurés sont libres des enga-
gements d’une Société d’Assurunce Mutuelle, et
ont droit, suivant le plan de la Compaguie, à une
remise de la moitié des profits.

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues,

Les Directeurs locasx se réunissent chaque se-
maine.
E3=Des Agents ont 6té nommés par tout le Ca-

nada.
13 janv. 1857.

 
aa—143

MEDICALHALL.
N vient de RECEVOIR par le North Amert-
can, des PRODUITS PHOTOGRAPHI-

QUES PURS
Nitrate d’Argent par petite ou grande quantité
Cyanide de Potasse
Hysosulphate de Soda
Collcdion

Do lodisé.
JOHNSTON BEERS zr CIE.

 

MEDICAL HALL.

M EN RAYON
—ET—

Beau Miel couté.
JORNSTON BEERS er CIE.

25 mars. aa—

NOUVELLES GRAINES
DE

JARDINS, CHAMPS et FLEURS

MAGASIN AGRICOLE DU BAS-CANADA
Salle Ste. Anne.

 

LE soussigné regoil maintenant ses Provisions
ordinaires de GRAINES NOUVELLES,de

première qualité. L’Assortiment est consiléra-
bre. T1 comprend toutes les variétés pour Ferme
et Jardin. ;
Les Commandes sont promptement exécutées.

En s’adressant à ia Salle, on aura des Catalogues.

WM. EVANS.

4 ROSSESVesces anglaises de jardin—
T Graines de Navets

Pois de jardin, Early Dwarf et DwarfMur-
rowfut

Grands Haricots de Windsor.
Une grande provision de ces Graines de la cé-

lébre blaison Lawson et Fils, d’Edimbourg,vient
d’8le regue.

 

WM. EVANS,
Au-dessus du Marché Ste. Anne,

Salle Ste. Anne,
4 mars 1858. | bm—21

GRAINES MEDAILLEES.
ES Soussignés viennent de reeavoir par les

4 Vapeurs de la Malle Royale un Assortiment
comylet de

Graines Nouvelles
DE JARDINS,

CHAMPS,

FLEURS,
D'une qualité incomparable. Elles viennent de
la même source que celles précédemment ven-
dues et ont permis à l’acqnéreur de rivaliser heu-
teusement aux

BSPOSITIONS
dans tout le paxs. L'assortiment est digne de
l'attention des Fermiers et Jardiniers.

8. J. LYMAN Er CIE,
Place "Armes.

 

 

SULFATE D’AMMORIAQUE

ENRICHIR LES PLANTES ET ARBUSTES.
(E précieux Agent de fertilisativn détruit les

insectes, tient les plantes propres et est Lids
précieux pourles serres et les couches chaudes.

S.J. LYMAN ET Cie,
Place d’Armes.

aa—16

68, GRANDE RUE St. JACQUES,

11 mars.
 

IF Soussigné a regu par le dernier Steamer:
; Chloroforime de Duncan et Flockart

Essence de t éné, en bouteilles
Aussi une quantité, pour la profession médica-

le, de Ferrugineux, de Sel d’Alun et Ammonia
cal.

JOHN BIRKS.

 

 
LE soussigné prend la libert¢ d’informer ses

amis et le publie qu’il prépare le DES-

Poudre Vegetable contre les Vers.

AUX FAMILLES,
REAU MIEL PUR—500 lbs. à vendre

LAMPLOUGH er CAMPBELL
himietes, près le Palais de Ju

par

? v
lice,

 

LEUR DE RIZ SAGOU

ALIMENT FARINEUXC1FARINE @HECKERS © HARD
RIZ PATENTÉ de ROBINSON
GRUAU d’AVOINE PATENTÉ.

LAMPLOUGH er CAMPBELL
Chimistes, près le Palais de Justice,
1—————

UILES A LAMPE, pour lusage des fa-
milles ;
FLUIDE à ECLAIRER Supérieur.

À vendre par ’
, LAMPLOUGH er CAMPBELL

Chimistes, prés le Palais de Jutice, Montréal
mars :

a— 

 

    HYGIENIQUE, Infailiible et Préservatrice
Æuécison prompte et sûre des MALADIESRECENTES et CHRONIQUES,et ayant résistéau Copahu et au Cubèbe ; traitement facile àsui-

vre en secret et en voyage, et agissant d’autantmieux quil est plus promptement employé. Sa
[rouve anstoutes les principales pharmacies de
univers. aris, chez inventFaye, A eur BROU, Rue

A vendre en gros et en détail chez PAgent, J,GARDNER, Chimiste et Drogui je Notres
Dame Ousst, Montréal guiste, Rue Nobe

5 janv. fn—1d8

Vos pastilles pour les vers sont en gra

|
I'S

de demande ici. Ne manquez pas de meneuvoyer immédiatement une grosse. Il yadéjà quelques Jours que je n’en ai lus’ otil ma été impossible de m'enprocurerdans ce quartier pour répondre aux nom.
breuses demandes qui me sout faites tousles jours.

AVERYB. PIPER,
Bridgetown, N, 5.

Notre approvisionnement de Pastilles
pour les vers est vendu depuis longtemps
elles sont réputées les meillenres ici, et
remplaceront sans doute tous les autres re.
mèdes pour les vers.

REMCIMAN er RANDOLPH,
Bridgetown, N.S,

Les Pastilles de Fellows pour les Vers
Asont en vento chez tous les Droguistes,

aa—78
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Rue King, pres le Bassin du Canal,

MACHINES
| DE TOUTES SORTES.

FONDERIE FT FORGE.
—AUSSI—

Fer en Saumon, Coke, Charbon

de Forgerons, Poussière de

Charbon de Bois et de Terre,

Brique et Tuile à Feu.

GEORGE BRUSH,
aa—526 janv.

 

TRUCTEUR de VERS, qui a jusqu’à présent BREVET D'INVENTION
Point de

JOHN BIRKS.
au—64

donné une satisfaciion si universelle.
véritable sans signature.

24 sept.
 

COMPAGNIE B'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOLET LONDRES.

Graines Fraiches, 1858.
 

YMANS, SAVAGE et CIE., (Successeurs de
4 Wm. Lyman et Cie.,) viennent de recevoir

d’Eurnpe et des Etats-Unis leur grande provision 
Capital—£2,000,000 «£ an Grand Fonds

de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU.

YETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER
J les Râtisses et toutes sortes de Propriétés

| contre les pertes ou dommages par le feu, à des
: conditions libérales,

Toutes pertes justes promptementréglées, sans
! déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
lerre.

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

II n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gsgements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables,
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de

; retrait de police pour erreur non intentionnelle,
Polices échues pour non paiement de primes

peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la sauté de l’assuré,

Paiticipation des profits pur les nesurés, se
montant aux deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somine assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante aus, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.

Etainpeset Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicule.—W. E, Scott, M.D,

H. L. ROUTH, Agent.
aa—2

MATHS. JENNARD,
A L’ENSEIGNE DU LAVEMAIN,

172, rue St.Laurent.

ANUTFACTUREdes CERCUEILSde toute
Î qualité, à meilleur marché que partout ail-
leurs.

Ii fait aussi toutes espêces de MEUBLESde

 

8 avril.
 

bmandent par leur solidité et leur élégance,
M, J. se charge encore «de tous Réparage et

Vernissage à domicile, à taux modérés.
20 oct. aa—116

SACE-FEMME
Approuvée.

ADAME Veuve ZOE YON, élève du Dr.
Trudelle, et tant reçu un diplôme de PE-

COLE de MEDECINE, prévient les Dames qui
auiaient besoin de ses soins, qu’elle demeure au

No. 119, Rue St. Dominique,
PRÈS LE MARCHE ST. LAURENT.
Elle se flatte de donner satisfaction à toutes

  

ordinaire de GRAIN ES de JARDIN, des
CHAMPS et de FLEURS, qu’ils offrent aux
Marchands de la Campagne, aux Cultivateurs

{ ét aux Jardiniers à des conditions libérales. Ces
; Graines sont de la production de 1857, importées
des maisonsles plus respeetables, et sout gatan-

: lies vraies à leurs noms. Parmi elles se trouvent
les suivantes :—

200 lbs Betteraves Rouges
100 lbs du à Sucre
200 lbs Choux Précoces d’York
200 lbs do Grosse Tête
100 ibs do Hollandais Bas
50 lbs Gros Choux Frunçais d’York
50 lbs do do St. Denis
28 lbs do Rouges & Mariner
20 lbs Choux-Fleurs assortis de Paris

500 lbs Cerottes Urange longues
400 lbs do Blanches Belges
200 Ibs Concombres de Fermes Piécoces
100 lbs do Verts longs
500 lbs Muugle Wurtzel, rouge long
200 1bs do do globe jaune

4000 lbs Oignons Américains Rouges
500 Ibs do Jaunes
100 Ibs do Blancs
50 minots Pois de Jardin assoitis
10 do Madis assortis
20 do
60 do do do

Navets Jaunes d’A berdren
de Suède

50 do do Globe blanc
10 do do de Pierre Précoce

200 do Blé-dInde, diverses sortes
Long Trèfle du Vermont

Do de Rawdon
Do Hollandais

Trèfle du Haut-Caneda
Do Blanc Hollandais

Luzerne
Mil, Herbe à Toile Auglaise
Chanvre, Millet et Rave

Eic., etc., ete.
4 fev.

DENTISTE.
PREMIBR PRIX.

Le Doetr. JAMES A. BAZIN,
No. 7, Rue Bleury,

A deux portes de la Rue Craig,

Assure aux citoyens de Montréal et des environs
qu’il esécute adroiternent toutes les opérations
Qui ont rapport à l’art du DENTISTE.

N. B.—DENTS examinées et consultations
gratuites.

27 ocl, aa—{19

INFIRMERIE VETERINAIRE.

aa—
 

 

 

ELIX YOGELI, médecin Vétérinaire
° { Breveté, ancien Vétérinaire en chef

de l’armée française, : l’honneur d’informer le
ubiic qu’il a ouvert rne Borsecoprs, No, 11,

Hotel du Peuple, une INFIRMERIE VETERI-
NAIRE dans laquelle il pratiquera toutes les opé-
rations chirurgicales et administrera tous les mé-
dicamens nécessaites au traitement des animaux
malades.
Le Dr. Vogeli se rendra avec empressement

au domicile des personnes qui te feront appeler
et sollicite le patronage du public auquel il of
fre en garantie 27 ans de pratique tant dans l’ar-
mée que dans un grand eentre agricole et éduca« celles qui l’eraple eront.

Montréal, 22 déc. 1857. fm—143 |
teur de chevaux.

Montréal, 22 juin 1857. 66

DE 14 ANS, obtenu par

J. P. CRAIG,
Pour le nouveau srstème de

(rmrares FECT NECESMRe

PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE 1857.

Tout ordre sera reçu pour FORTE-PIANO,
ORGUE de SALON et HARMONIUM,à des

PRIX TRES REDUITS.

J. P. CRAIG,
83, Rue Craig, Montréal.a

aa—1

 

A EMPORIUM
DE

CIGARES DE LA HAVANE, TABACS

245, Rue Notre-Dame,

EN GROS ET EN DETAIL.

CIGARES de la HAVANE,—Cabans, Regalias,
Panatalas, Operas. Operitas, Normas, Figuri-
nas, Henry Clay, Conchas, Conchitas, ete., etc.

 

E Soussigné a constamment en mains, etre
_ soit journellement, directement des places

de production, des CIGARES de la HAVANE
de la meilleure qualité, et des marques les plus
en renommées, Tabac enfeuille, pulette, coupés
etc. Tabar à priser de toutes sortes. Et comme
tout son Assortiment a été acheté argent comp-

‘tant durant la présente crise flnancière, et alors
i que In plus grande gêne prevalait sur le marché
{ monétaire du Sud, les articles qu’il est en état de
‘fournir aux pratiques ct au Commerce, défila
{ compétition tant sous le rapport de la qualité
i que du prix.
j A ceux qui désirent un Tabac à fumer doux,
, non préjudiciable à la santé et sans akération.
* ‘’Fabac pur de la Havare coupé.

. W. CARLE.
aa—119

 
i 10 nov.

! _ rer ES

ADRESSES.
AAA

 

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

EMENAGERAle ler MAI,anx BUREAUX
D au-dessus ‘le chez GIBB et CIE, adjoi-
gnants la Banque British North Amerieu, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril.

“DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vissanvis la Brasserie de DOWs
Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et aprêt

+ FL.

23 juin. aa—61

DE. TRESTSEE.
ACISMESSTWATICI(aINSS

À transporté ses Salons au

No. 1161, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P. Borviw.

& mars. 43

rer

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETH

DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION:

BUREAUX: i

Rue Ste Thérèse, No. 1, Montréal.
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